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Le Billet du pr6sident
Pierre-Aloin Blanc

Arboretum - niveau z6ro

! e chapitre z6ro repr6sentait ce que le
Lsyndic d'Aubonne connaissait de
l'Arboretum. A savoir que le vallon de
l'Aubonne offre ses pentes ir de multiples
collections d'arbres. Et qu'il est un but de
promenade pour les amoureux de la
nature. Mais les autoritds rdgionales savent
aussi que les responsables de l'Arboretum
sont tenus de pratiquer une politique finan-
cidre de la main tendue.
Alors, pour quelles raisons allais-je prolon-
ger une carridre politique de 26 ans en
acceptant de rejoindre le Comit6 du
Pr6sident Jean-Jacques Roch ?

En premier lieu pour des raisons personnel-
les : une brutale inactivitd n'est pas bonne
pour la sant6! Par ailleurs, accepter cette
responsabilit6 me permet de relever un d6fi ir plusieurs facettes:6cologique, politi-
que, financidre et relationnelle. Enfin, dans ce contexte, une mission b6ndvole me
convient pa rfaitement !

Arboretum - un nouveau chapitre
Dds septembre 201 1, il s'est agi de r6diger les premidres pages d'un nouveau chapi-
tre du grand livre de l'Arboretum. Je tiens ddji d remercier les membres en place
pour leur accueil. On le sait, tout changement est fragile et exige une grande facultd
d'adaptation. ll n'est jamais 6vident de s'habituer i un style de conduite diff6rent,
autant pour l'ancienne 6quipe que pour le nouveau pr6sident.
Les activit6s du nouveau bureau ont 6t6 orient6es vers trois objectifs principaux:
- Une organisation du travail par dicastdres ou par d6partements avec une volont6

de communication et de transparence sans faille.
- Un engagement imm6diat pour g6rer au mieux la succession de Monsieur

Jean-Paul D6gletagne, personnage cl6 de l'Arboretum, et dont le d6part i la
retraite marquera un tournant important dans l'histoire de notre site.

- Une recherche de fonds tous azimuts pour disposer d'une meilleure assise
financidre. ll s'agit notamment d'assurer le financement des frais de fonction-
nement de l'Arboretum ainsi que l'dvolution de nos collections et leur entretien,
sans oublier le mus6e, notre bibliothdque et toutes les structures d'accueil.

Je termine en remerciant trds sincdrement Jean-Jacques Roch pour tout le travail
accompli au cours de son mandat et pour m'avoir propos6 cette succession.
Et comme dans le g6n6rique d'un film, il est important de citer les personnes qui se
d6vouent sans compter pour le bon fonctionnement de l'Arboretum, les B6ndvoles
avec un B majuscule, nos collaborateurs, les membres du Bureau, du Comit6 et du
Conseil de Fondation. A tous, un immense merci. C'est avec l'assurance de ce soutien
que je m'engage d 6crire quelques belles pages de l'histoire de l'Arboretum. f
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Jean-Jacques Rousseau - botaniste en Suisse
Por FranEois Felber

Directeur du Mus& et jardins botoniques contonaux, Lousonne

! ean-Jacques Rousseau (1712-1778) se passionne pour la botanique i l'6ge de
J 50 ans lorsque, chass6 de France, il rejoint la Principautd prussienne de Neuch6tel
en s'6tablissant a Mdtiers.lly rencontre des botanistes renomm6s de la 169ion,Jean-
Jacques d'lvernois (1703-1765) et Abraham Gagnebin (1 707-1 800).

Jean-Jacques d'lvernois' est a la fois mddecin et botaniste. N6 ir M6tiers, il 6tudie la

m6decine a Montpellier puis est nomm6 m6decin du Roi d son retour i Neuch6tel en
1733. ll 6crit plusieurs m6moires en m6decine et en botanique dont, en 1746,|e
"Catalogue des Plantes qui croissent naturellement dans la souverainet6 de
Neufchatel et Valangin ", qui constitue le premier inventaire de la flore de ce canton.
Utilis6 par le bernois Albert de Haller (1708-1777),6galement m6decin et botaniste,
ce document sert de base ir tous les ouvrages consacr6s ir la flore du canton de
Neuch6tel et plus largement du Jura. Rousseau 6change des lettres avec d'lvernois,
dont l'extrait suivant a 6t6 largement repris et d6montre sa passion pour les plantes:
" Je roffole de to botonique : cela ne foit qu'empirer tous les iours. Je n'ai plus que du foin
dans lo ftte, je vais devenir plonte moi-mQme un de ces matins, et ie prends ddid rocine d

Mitiers, ... ".

Abraham Gagnebin' est 6galement m6decin et passionn6 de sciences naturelles. ll
s'adonne 2r la botanique, mais 6galement ir la pal6ontologie, ir la m6t6orologie et it
d'autres sujets scientifiques. Avec son frdre Daniel, il constitue un "cabinet de curio-
sit6s", premier mus6e de la r6gion, qui connait une grande renomm6e. L'herbier de
Gagnebin est parvenu jusqu'ir nous. Propri6t6 du Musde d'histoire naturelle de la
Chaux-de-Fonds, il est d6pos6 d l'herbier de l'lnstitut de biologie de la Facultd des
sciences de Neuch6tel. ll comprend des feuilles de travail annot6es, 6mouvants
t6moignages du travail de ce savant. Certaines plantes ont 6t6 transf6r6es sur des
feuilles d'herbier r6centes, mais en conservant les 6tiquettes originales.

Les diffdrents noms donn6s i la plante y sont r6f6renc6s ; parfois des annotations
documentent leur utilisation.

Rousseau et Gagnebin herborisent ensemble, notamment dans les tourbidres de la
Chaux-d'Abel. Rousseau constitue 6galement un herbier dont une partie est d6pos6e
d la Bibliothdque publique et universitaire de Neuch6tel (BPUN). Les plantes sont col-
l6es, leur nom est not6, et les planches d'herbier sont d6cor6es par un cadre rectan-
gulaire. Ce dernier est trac6 d l'aide d'un chablon en possession de la BPUN. Certaines

[lantes non tri6es sont 6galement conservdes en vrac. Ces planches ont un grand
int6r€t historique; cependant, leur int6rdt botanique est moindre; en effet, aucune
mention de lieu ou de date n'est indiqu6e.

Rousseau se constitue une importante bibliothdque en botanique, en acqu6rant la
plupart des livres de l'6poque. ll avait une conception moderne de cette science:il
adopte la nomenclature binominale, instaur6e par son contemporain Linn6 (1707-

1778) dans son " Species PlontorLtm", paru en 1753. Cette nomenclature, toujours en

vigueur, d6nomme chaque 6tre vivant par un bin6me, le genre et l'espdce (ex.: Bellis

perennis).Jusque-li, la nomenclature de type polynomial consiste i appeler la pre-
midre espdce connue d'un groupe, ou simplement la mieux connue, par un nom sim-
ple,6quivalent au genre. Les autres espdces sont d6sign6es du nom de genre, suivi
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d'un adjectif ou d'une phrase descriptive qui les distinguent. ll est int6ressant de
noter qu'Albert de Haller est rest6 a la nomenclature polynomiale, dans son " Hlstorid
Strrpium " publi6 en 1768. soit 15 ans aprds la parution de lbuvrage de Linn6'. De
Haller estime en effet que la nomenclature de Linnd est trop sch6matique et ne rend
pas compte de la variabilitd des formes'.
outre ses herbiers, une des contributions les plus importantes de Rousseau est cons-
titude par " Les /ettrei sur la botonique",dans lesquelles il explique les rudiments de la
botanique de faEon trds pddagogique a Madame Delessert, afin qu'elle puisse a son
tour enseigner cette science al sa fille. En outre, sa septiCme promenade dans " Les

reve es du promeneur solitoire " explique sa passion pour cette science en tant que
telle, par opposition e une botanique orient6e vers la medecine qu'il juge denatu-
rcnte:" Ces idees medicinales ne sont ossurdment gudre propres d rcndre ogreoble l'dtu-
de de lo botanique, elles fletissent l'email des pres, l'eclot des fleurs, dessdchent la frai-
cheur des bocoges, rendent lo verdure et les ombroqes insipides et ddgoltonts ;toutes ces

sttuctures charmontes et grucieuses intercssent fort peu quiconque ne veut que pilet tout
cela dons un mortier,et l'on n'iro pas chercher des guirlondes pour les bergdres parmides
herbes pour les lavements ".

Rousseau acquiert de grandes connaissances en botanique et fait de nombreuses
ref6rences a cette discipline dans l'ensemble de son euvre, comme dans sa cor-
respondance avec des savants suisses ou europeens'. Les contributions de Jean-
.lacques Rousseau i la botanique sont i d6couvrir, d l'occasion du 300" anniversaire
de sa naissance. au travers des expositions et des manifestations qui se d6rouleront
au Jardin botanique de l'Universit€ et de la Ville de Neuchatel (www.unine.chljardin)
et au Conservatoire et Jardin botaniques de la Ville de Gendve.
(http://www.ville-9e.ch/culture/rousseau/index.html, www.ville-ge.ch/cjbl). I

R6f6rences

1. lacquat M.S. 1997. Des sciences dans les Monts Jura : cahiers du MHN no 6, Mus6e
d'histoire naturelle, La Chaux-de-Fonds, 1 01 pp.
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Paris, Delachaux et Niestl6,264 pp.

3. zoller H. 1958. A l'occasion du 250e anniversaire de Albrecht von Haller. Quelques
remarques sur son oeuvre botanique et ses collections. Bulletin du Mus6um National
d'Histoire Naturelle, 2e s6rie, 30 :305-312.

4. Ducourthial G. 2009. La botan iq ue selon Jean-lacques Rousseau. Paris, Berlin, 537pp.

Remerciement5

Je remercie sincdrement lean Lou is Moret de sa lectu re attentive, de ses corrections et de ses
pr6cieuses remarques.



Les amis suisses de Rousseau
Par LucWeibel*

I e 14 )uin 1762, Rousseau arrive d Yverdon,oi il est accueilli par son ami Daniel
L Roguin. Faire un s6jour en Suisse, c'6tait un projet que l'dcrivain avait plusieurs fois
envisag6.ll aimait ce pays, qu'iljugeait moins corrompu que la France, et il avait choi-
si les rives du L6man pour en faire le ddcor de son grand roman, La Nouvelle Hdloi'se,
paru en 1761.

ll avaitpens6iyvenir,oui,maispascommeqa!Caren juin 1762,ce n'estpasuntou-
riste qui se pr6sente i Yverdon, mais un fugitif, ir la suite d'un d6part pr6cipit6 qu'il
n'avait nullement pr6pa16. Rappelons-nous les circonstances.En 1762, cela fait huit
ans que Rousseau a pris une grande d6cision.Voulant mettre son mode de vie en
accord avec ses idees, il a quitt6 Paris, et s'est install6 " i la campagne ", d'abord )
l'Ermitage puis ir Montmorency. ll s'aperqoit bien vite que son jardin et la for6t voisi-
ne constituent un cadre de vie qui lui convient beaucoup mieux que l'agitation
urbaine. ll vit alors une p6riode extraordinairement f6conde, qui lui permettra de
mettre au jour, aprds La Nouvelle Hdloi'se,les deux euvres majeures que sont l'Emile
et le Contraf soclal. Deux livres oir il expose des id6es audacieuses, mais curieuse-
ment, il se sent en s6curit6 i Montmorency. D'abord il a pris la pr6caution de faire
imprimer ses livres (au moins officiellement)en Hollande,et il croit qu'6tant 6tranger,
il est hors de port6e des autorit6s franEaises. Surtout, il dispose de puissants protec-
teurs : M. de Malesherbes, directeur de la librairie, qui estime que la censure des livres
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est un h6ritage du pass6, qu'il faudrait all6ger sinon supprimer, et le mar6chal de
Luxembourg, grand seigneur proche de la cour (qui l'h6berge a Montmorency).

Le Citoyen se croit en s6curitd... mais il se trompe. Pour des raisons diverses, le
Parlement de Paris trouve opportun de s'6riger en d6fenseur de la religion, et
condamne l'Emile - en raison des iddes religieuses contenues dans la " Profession de
foi du Vicaire savoyard ". Rousseau pourrait 6tre arrdt6... et ses protecteurs qui ne
veulent pas d'ennuis le mettent dans une voiture qui se dirige d bride abattue vers la

Suisse. Bien accueilli i Yverdon - oir le bailli est pret a accepter sa pr6sence qu'iljuge
inoffensive -, le fugitif n'est pas au bout de ses peines. Le Petit Conseil de Gendve
condamne ses deux livres - cette fois le motif n'est plus seulement religieux mais
aussi politique -, et Ie S6nat de Berne lui emboite le pas. Rousseau doit repartir... et
s'installe finalement ir M6tiers, oir il va pouvoir souffler. Mdtiers, dans le val de Travers,

fait partie de la principaut6 de Neuchdtel, qui appartient au roi de Prusse. Lequel n'est
autre que Fr6d6ric ll, roi philosophe, qui s'empresse d'accorder i Rousseau ce que
nous appellerions l'asile politique.ll dit mdme que si ses finances n'6taient pas si mal
en point, il serait pr6t i lui faire construire dans la r6gion une petite maison d sa

convenance...
Rousseau, rdfugid politique, isol6 dans une lointaine vall6e du Jura, connue pour ses

hivers rigoureux, rdsumera plus tard la situation dans son style inimitable : " Me voici
donc seul sur la terre, n'ayant plus de frdre, de prochain, d'ami, de soci6td que moi-
m6me. Le plus sociable et le plus aimant des humains en a dt6 proscrit par un accord
unanime. " Et c'est bien l'image que nous conservons de lui, plus de deux sidcles
aprds les 6v6nements. Pour avoir d6fi6 les puissants, il fut l'objet d'une pers6cution
impitoyable. Cette vision que l'6crivain a contribu6 i accr6diter par la magie de son
verbe n'est pas entidrement juste. Si on lit l'abondante correspondance qui, pendant
ces ann6es, arrive i Mdtiers, on se rend compte que le philosophe n'est pas vraiment
isol6. Ce solitaire est une star dont les moindres faits et gestes int6ressent un large
cercle d'admirateurs. S'il a des ennemis, il a une foule d'amis qui ne lui marchandent
pas les t6moignages d'affection les plus constants et les plus touchants. La plupart
sont Frangais mais, encourag6s par la proximit6 g6o9raphique, de nombreux Suisses
vont lui 6crire pour lui dire combien ils appr6cient son euvre, combien ils se recon-
naissent dans ses thdses. Grand brasseur d'iddes, Rousseau a lanc6 des balises dans
toutes les directions. Que ce soit dans le domaine religieux, dans celui de l'organisa-
tion sociale ou de l'6ducation, ces correspondants lui disent qu'eux aussi entendent
rompre avec les pr6jug6s et contribuer au bien de l'humanit6.

Parmi eux, beaucoup sont Zurichois. Cela ne doit pas nous surprendre. Au XVlll"
sidcle,Zurich est un centre actif de la culture de langue allemande,autour des deux
grands intellectuels que sont Johann Jacob Bodmer et Johann Jacob Breitinger - qui
portent le m6me pr6nom que Rousseau ! Leur humanisme et leur lib6ralisme ont
form6 toute une pl6iade d'esprits 6clair6s qui voient dans le Citoyen de Gendve le
prophdte des temps nouveaux. L'un d'eux s'appelle Hans Caspar Hirzel. C'est le
"m6decin de la R6publique". Au cours de ses tourn6es dans le canton, il a fait la

connaissance d'un certain Jacob Guyer, dit Kliyog (ou Kleinjogg), un paysan qui par
son travail et sa comp6tence a su faire de son domaine une ferme moddle. Hirzel
pense qu'une agriculture bien comprise est la cl6 de la prospdritd d'une r69ion (il

n'est pas le seul), et il entreprend de donner Kliyog en exemple, dans des conf6ren-
ces puis par un livre, le Socrote rustique, qui sera traduit en frangais en 1762.

Socrate: ce titre n'est pas choisi au hasard, car le h6ros du livre est un v6ritable
"paysan philosophe", qui a des id6es sur tout, et qui a pris entidrement en main
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l'6ducation de ses enfants. Refusant de les envoyer i l'6cole, il les associe dds leur plus
jeune 6ge d ses travaux, et ensuite veillera i les soustraire entidrement a toute
influence ext6rieure: leur destin sera de lui succ6der et de mener une vie patriarcale
fond6e sur l'exercice de la vertu. Pour un lecteur d'aujourd'hui, les discours de Kliyog
ont un petit parfum " bloch6rien", mais cela ne g6nait pas du tout ses amis zurichois,
et encore moins Rousseau, inform6 de l'existence du Socrate rustique dds 176'l .

Ayant lu le livre de Hirzel qu'on lui avait envoy6, il annonce son intention d'aller voir
de prds le pays qui abrite de tels phdnomdnes," de faire un pdlerinage au sdjour de
la raison, des meurs, du zdle patriotique, de tout ce qui peut int6resser un ami de
l'humanit6. "

Zurich s'interroge sur les vertus d'une vie saine au milieu de la nature, mais elle
r6pond aussi ir un autre souci de Rousseau: l'amour de la justice. Le
"ministre" Leonhard Usterli - un ministre est un pasteur, et la plupart des
"intellectuels zurichois" amis du philosophe ont pass6 par la th6ologie - informe l'er-
mite de Mdtiers d'une assez vilaine affaire de concussion: pendant des ann6es, le
bailli de Grriningen, F6lix Grebel, a profit6 de sa charge pour s'enrichir indOment sur
le dos des paysans ses administr6s. Deux courageux jeunes gens, Johann Caspar
Lavater et Johann Heinrich Fuessli, ont r6dig6 un libelle qui d6nonce l'ind6licat per-
sonnage. Rousseau r6pond: "Je savais bien que vous aviez des Cic6ron dans votre
ville, mais je ne savais pas que vous eussiez aussi des Verrds " (4.2.1763). En fuite,
Grebel sera cit6 devant une commission d'enquAte, et condamnd i rendre gorge.
Cela dit, les amis suisses de Rousseau ne se bornent pas d lui dcrire. lls seront parmi
les premiers ir entreprendre le " pdlerinage de M6tiers ", et figurent certainement
parmi les visiteurs pref6r6s du philosophe.ll leur donne parfois lecture de textes in6-
dits (comme par exemple ses lettres i Malesherbes, autoportrait qui pr6figure les
Confessions). A leur retour, ils ne manqueront pas de fixer sur le papier la teneur des
" propos " du grand homme. Nous poss6dons un r6cit de ce type - i la fois reportage
et entretien comme ceux que publient aujourd'hui nos magazines littdraires - d0 d la
plume de Jacob Wegelin, jeune th6ologien de Saint-Gall, qui s'6tait fait remarquer par
une publication originale: un dialogue (fictif) entre Rousseau et l'un de ses contra-
dicteurs genevois, le pasteur Jacob Vernes.

Se signalant par leur enthousiasme et parfois la candeur de leur admiration pour le
maitre, les jeunes Zurichois le tiennent au courant de leur vie professionnelle... et
sentimentale. lls l'informent notamment de leurs mariages : le pdlerinage ir M6tiers
peut alors faire partie du voyage de noces... Sur ce thdme, nous disposons d'un
t6moignage particulidrement d6taill6, celui de Niklaus Anton Kirchberger, jeune
patricien bernois, qui annonce i Rousseau son mariage avec une jeune fille qui ne
peut 6tre qu'une nouvelle Sophie.

Le philosophe s'6tonne: " Si jeune, et d6ji marie ! " (mars 1 763). Cela dit, il ne se d6ro-
be pas au rdle de conseiller conjugal qu'on attend de lui. Et comme le jeune homme
ne cache pas qu'il fait un mariage d'amour, Rousseau le met en garde. L'amour soit,
mais attention. . . la passion est fugitive. Si vous vou lez q ue votre union soit durable,
veillez i y introduire assez vite deux autres ingr6dients :l'amiti6, et la confiance. (On
croit entendre certains philosophes, ou sexologues, qui de nos jours se r6pandent sur
les ondes...) Kirchberger est un bon 6ldve. ll prendra soin d'6tablir des liens intellec-
tuels avec son 6pouse, ils auront des lectures communes... ll envisage m6me de lui
enseigner l'italien et l'anglais. Pygmalion n'est pas loin !

Une ann6e plus tard, la naissance d'une fille est annonc6e, et il va de soi que son
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6ducation sera conforme aux pr6ceptes d'Emile. Sur ce theme, oi Rousseau fait dds-
ormais figure d'expert, il aura a 16pondre aux sollicitations d'un autre correspondant,
membre d'une famille souveraine:le prince Louis-Eugdne de Wurtemberg, qui vit
avec sa famille dans les environs de Lausanne. Le prince 6tant l'heureux pdre d'une
petite fille de cinq mois nomm6e in6vitablement Sophie, il demande i l'ecrivain de
bien vouloir superviser l'dducation qu'il lui donne.ll se propose de lui envoyer cha-
que semaine un " journal " relatant les faits et gestes de l'enfant, qui pour lors doit
subir les mesures sdvdres d'endurcissement que Rousseau avait pr6vues pour Emile
: elle est plong6e tous les matins dans l'eau glacde d'une fontaine, et pour le reste elle
batifole dans un " d6shabill6 spartiate " a mCme le sol, sans que ses mouvements
soient entravds le moins du monde.

Lors de cette premidre demande,le philosophe dit qu'il 16pondra aux questions que
" Monseigneur" voudra bien lui poser, mais qu'il ne saurait se plier d une ponctualit6
hebdomadaire. Le prince est habile. ll montre qu'il est dans la note en rdpondant:
" Cessez de traiter en prince quelqu'un qui s'estimerait heureux de pouvoir parvenir
i l'honneur d'€tre homme" (21 .10.1 763). Moyennant quoi " l'experience " va se pour-
suivre, Rousseau va donner quelques conseils - A vrai dire plutdt oiseux -, et comme
ce qui le concerne ne laisse personne indiffdrent, l'6volution de la petite princesse
sera suivie avec int6ret dans le cercle des amitids rousseauistes. L'exemple sera imitd
par d'autres parents, notamment les Kirchberger, comme en tdmoigne la lettre sui-
vante:

" Mon ami Kirchberger (6leve) sa fille de la m€me manidre, point de bouillie, point de
berceau, point de maillot. La jeune dame en chemise repose ses charmes dans un
panier d'osier, au bout de quinze jours, elle prit et variait toutes ses attitudes, pour
dormir comme une grande personne. Comme rien ne la chagrine, elle pleure moins
que d'autres enfants, et comme elle pleure moins, elle dort moins aussi, s'amusant
pendant trois heures de suite du rare spectacle de ses deux petites menottes, dont
elle d6fend la libert6 a grands cris, dds qu'on fait mine de vouloir l'en priver."

Un autre Bernois s'inspire des mdmes principes: "Que diriez-vous du plan
d'6ducation de Monsieur de Tscharner, si vous le voyiez faire en courant le tour de la
terrasse et des appartements, poursuivi de quatre enfants, sautant par-dessus les
meubles pour leur dchapper, tantot se jetant subitement a terre, pour les faire tous
culbuter par-dessus lui, aidant les filles i habiller leurs poup6es et les gareons a met-
tre leurs jouets en train."

Uauteur de cette lettre est Julie de Bondeli.femme de lettres qui compte sans doute
parmi les figures les plus remarquables d'un autre fan club de Rousseau : celui de
Berne. Berne, 16publique patricienne, porte sa part de responsabilit6 dans la " pers6-
cution " du philosophe, puisqu'elle se refusera obstin6ment a l'accueillir sur son ter-
ritoire. Mais le Citoyen compte des amis dans ses sphdres dirigeantes, comme Vincent
Bernard Tscharner et Jean Rodolphe Tschifferli, fondateurs d'une "Soci6t6 des
citoyens " qui lance un concours sur Ie thdme: " Quel peuple a jamais etd le plus heu-
reux ? " (Rousseau est invit6 a y participer.) Quant a Julie de Bondeli, elle tient salon et
surtout elle entretient une vaste correspondance orir les faits et gestes de Rousseau
occupent une large place. Comme les intellectuels suisses d'aujourd'hui, qui avouent
la g6ne que leur inspire telle ou telle d6cision de nos autorit6s, la jeune femme n'est
pas fidre de l'expulsion du Citoyen:
" L arret du 5€nat n'est que trop vrai, et j'en suis doublement afflig6e, d'abord quant A

Rousseau et encore quant e ceux qui l'ont provoqu6, ce sont mes amis,j'ai honte, et
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d'autant plus honte que leur vrai motif n'est pas celui de la religion surprise, qui peut
en quelque fagon excuser les excds auxquels elle porte. (7.7.1762).

Par la suite, grdce ir ses correspondants, grAce aussi i ses amis de Colombier et de
Neuch6tel, chez qui il lui arrive de s6journer,Julie est la premidre inform6e de tout ce
qui se passe i M6tiers.Voici ce qu'elle transmet, par exemple, i son ami le podte alle-
mand Wieland :

"Vous voulez savoir d quoi Rousseau s'occupe? A faire des lacets aux fuseaux. Qui
vienne, chez lui il ne quitte pas son coussin:J'ai pens6 en homme, j'ai 6crit en homme,
on l'a trouvd mauvais. Eh bien !je vais me faire femme.Ce go0t lui est venu de la faEon
suivante. ll trouve dans le lieu de son s6jour deux petites filles de cinq i sept ans ;

comme il aime les enfants il les garda souvent autour de lui, et leur donna des legons
de clavecin. Un jour qu'on le croyait i sa legon on le trouva assis entre elles deux,
enseign6 et grond6 de la bonne manidre d cause de la maladresse de ses doigts,enfin
d la grande satisfaction de tous les trois il apprit i faire des lacets."
Les lacets de Rousseau ont une histoire. Comme ils 6taient un 6l6ment de l'habille-
ment f6minin,le philosophe eut l'id6e d'en faire un cadeau de noces li6 ir une condi-
tion:que la destinataire s'engage ir allaiter ses futurs enfants.On a conserv6 le billet
- c6ldbre au XVllle sidcle - qui accompagnait le lacet offert ir une habitante de
MOtiers, Anne-Marie d'lvernois :

"Le voili, Mademoiselle, ce beau pr6sent de noces que vous avez d6sird; s'il
s'il s'y trouve du superflu, faites, en bonne mdnagdre, qu'il ait bientdt son emploi.
Portez sous d'heureux auspices cet embldme des liens de douceur et d'amour dont
vous tiendrez enlac6 votre heureux 6poux, et songez que porter un lacet tiss6 par la
main qui traga les devoirs des mdres, c'est s'engager d les remplir " (13.9.1762).

L intrusion de Julie dans les d6tails de la vie quotidienne du philosophe ne la r6duit
pas i 6tre une " gazette ", une pourvoyeuse d'anecdotes. C'est aussi un grand esprit...
et une critique litt6raire avis6e. Sur la Nouvelle H6loise, elle a 6crit un texte que l'au-
teur demande ir lire. Elle s'exprime aussi sur les 6crits politiques de l'6crivain. Quand
6clate l'affaire des Lettres de la Montagne, qui " mettent Gendve en combustion "

selon l'expression de Grimm, elle 6crit i son ami Leonhard Usteri que ce livre est " le
meilleur des ouvrages de Rousseau ". C'est d'autant plus int6ressant que sur la foi de
la rumeur publique, elle avait d'abord fait part de ses r6ticences - conformes aux
r6actions indign6es du patriciat bernois, dont elle faisait partie.
Adh6sion critique, voire politique, le rousseauisme de Julie fut-il aussi... sentimental?
Elle a souhait6 le rencontrer, et elle lui a 6crit des lettres trds personnelles. Elle se rend
compte que, dans ce cas, elle ne maitrise pas toujours sa plume. Elle s'en ouvre d son
amiJohann Georg Zimmermann (13.8.1763). Elle lui confie qu'il lui arrive de vouloir
6crire des lettres tendres, et elle s'aperqoit ensuite qu'elles ne sont que spirituelles.
Avec Rousseau, c'est le contraire : elle voulait lui 6crire une lettre spirituelle, et en la
relisant elle se rend compte qu'elle est " tendre, si tendre "... Rousseau ne fut pas
insensible aux avances de Julie. Dans ses r6ponses il lui arrive de badiner comme un
petit maitre. Finalement, une rencontre aura lieu, i Neuch6tel, chez des amis com-
muns. Par deux fois, Julie pourra voir " le joli minois de Rousseau ". Mais c'6tait en mai
1765 : le philosophe 6tait d6ji en instance de d6part...
ll ne nous appartient pas de faire ici l'historique des incidents qui ont amen6
Rousseau a quitter M6tiers, et d se retirer provisoirement ir l'ile Saint-Pierre. Oi allait-
il porter ses pas ? Dds le d6but de son s6jour en Suisse, ses amis zurichois l'avaient
invit6 ir venir s'6tablir chez eux, ou au moins i leur faire une visite. En 6td 1763, t

il



s'6tait mis en route... mais ir pied. H6las, une s6rie de dix jours de pluie continuelle
l'avait amen6 d renoncer ir son exp6dition. Du reste, certains amis lui avaient d6con-
seil16 ce voyage. Et lui-m6me craignait d'€tre lir-bas l'objet de trop de sollicitations.

Que pensait-il finalement de la Suisse ? ll s'est exprim6, ir ce sujet, dans une lettre ir

son protecteur parisien, le mar6chal de Luxembourg, qui lui avait demandd de lui
d6crire M6tiers et le genre de vie qu'il y menait. Rousseau avait 6largi singulidrement
le sujet:" Pour connaitre Mdtiers il faut avoir quelque id6e du comt6 de Neuchdtel, et
pour connaitre le comt6 de Neuch6tel il faut en avoir de la Suisse " (20.1.1 763). D'oil
une lettre de dix pages qui constitue une magnifique analyse de la singularit6 du
pays au XVllle sidcle - et peut-Ctre encore aujourd'hui. Nul doute que nos urbanistes
modernes aient m6dit6 la phrase par laquelle il pr6sente la r6partition de la popula-
tion sur le territoire de la Conf6d6ration : " La Suisse entidre est comme une grande
ville divis6e entre treize quartiers, dont les uns sont sur les vall6es, d'autres sur les

coteaux, d'autres sur les montagnes. Gendve, Saint-Gall, Neuch6tel sont comme les
faubourgs. " N'est-ce pas pour ce genre d'ensemble que l'on a cr66 au XXe sidcle le
nom barbare de " conurbation " ?

Rousseau reconnait aux Suisses un m6rite 6minent dans son 6chelle des valeurs :

celui de mener une vie simple, authentique, impos6e par la nature des lieux. Mais cet
enracinement dans une terre incomparable est gatd par une pulsion n6faste :celle de
vouloir imiter les autres peuples (qu'ils connaissent par le service mercenaire), et d'a-
dopter leur genre de vie. D'o0 " ce contraste bizarre de recherche et de simplicit6
qu'on sent dans toutes leurs manidres. lls tournent a contre-sens tous les usages
qu'ils prennent, non pas faute d'esprit, mais par la force des choses. En transposant
dans leurs bois les usages des grandes villes, ils les appliquent de la faqon la plus
comique ; ils ne savent ce que c'est qu'habits de campagne ;ils sont par6s dans leurs
rochers comme ils l'dtaient i Paris ;ils portent sous leurs sapins tous les pompons du
Palais-Royal, et j'en ai vu revenir de faire leurs foins en petite veste ir falbalas de mous-
seline. "

Montrant l'effet d6sastreux que l'importation d'une civilisation 6trangdre peut pro-
duire sur un peuple encore proche de la nature, Rousseau a peut-Atre ddfini ici ce
qu'on pourrait appeler " le malheur suisse ". Cette vision s'inscrit 6videmment dans le
contexte plus vaste de l'id6e qu'il se fait du devenir de l'humanit6, mais elle met en
6vidence un probldme qui n'a peut-Ctre pas entidrement disparu de notre horizon
contemporain.

Luc Weibel a notamment publi6 les ouvrages suivants:

)ules Weibel. Lln insdustriel au ceur de lEurope,lettres d so famille (1857-1886),6dition

pr6sent6e par Luc Weibel, Lausanne, collection Ethno-Poche, Editions d'en bas,2008.

Croire d Gendve. Lo Salle de la Rdformation (XlX"-X* sldcle,), Gendve, Labor et Fides, 2006.
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Ulle de Saint-Pierre

Paradis des botanistes
Par Rdmy Hildebrand

!'\ds le 9 septembre 1765,Jean)acques Rousseau vit i l'lle de Saint-Pierre.ll loge
lJ dansla Maison du Receveur, unique habitation de l'ile, ir laquelle on accdde en
empruntant le sentier des Paiens qui part de la localit6 de Cerlier (Erlach). Jean-
Jacques Rousseau porte donc son choix - il y songe depuis quelques semaines - sur
l'lle de Saint-Pierre, au milieu du loc de Bienne (1) pour sa proximit6 de M6tiers, qu'il
quitte hetivement, pouss6 par le souci d'assurer sa s6curit6 et aussi par le profond
besoin de vivre en pleine nature. Le receveur Gabriel Engel l'accueille. Un petit appar
tement est i sa disposition, situ6 au premier 6tage de sa demeure.Th6rdse viendra le
rejoindre dans quelques jours.

De M6tiers ir l'lle de Saint-Pierre
Depuis le 10 juillet 1762, )ean-Jacques Rousseau s'installe avec Th6rdse i Mdtiers,
dans la Principaut6 de Neuch6tel. Sa maison - propri6t6 de Madame Boy de la Tour -
devient laboratoire de botanique, lieu d'6changes, atelier d'6criture. Des amis, des
visiteurs, des correspondants occupent les journ6es du " Citoyen de Gendve " par
ailleurs vou6es i la promenade, aux excursions. Dans cet ilot de verdure, un ami ren-
contrd rdcemment, gr6ce ir Abram Pury (ou de Pury), ir Monl6si, occupe ses pensdes
par son ouverture d'esprit, son estime fraternelle et son infinie patience. Dans sa cor-
respondance avec Madame de La Tour, Jean-Jacques Rousseau 6voque son amiti6
avec Alexandre Du Peyrou. Pourtant les publications de Jean-Jacques Rousseau et
ses d6m6l6s avec la classe de pasteurs de la Principaut6 suscitent controverses,
d6bats et pol6miques. Avec 6motion, Jean-Jacques Rousseau aime se souvenir du
pasteur Fr6d6ric-Guillaume de Montmollin, homme d'une 6vang6lique bont6.ll se dit
ir son 6gard :pdndtrd d'une reconnoissance pour le digne posteur qui, rdsistant ou torrent
de l'exemple, et jugeont dons lo vdrit€, n'a point exclu de l'Eglise un ddfendeur de la couse
de Dieu, je conserverai toute ma vie un tendre souvenir de so charitd vraiment
chretienne. (2)

Une nuit, un jet de pierres lanc6 sur sa maison plonge Jean-Jacques Rousseau dans
l'angoisse ; de plus, on tente de forcer sa porte. Laissant tout sur place, il s6journe
quelques jours ir Neuch6tel puis vient vivre dans l'unique maison de l'lle de Saint-
Pierre. Dans cet univers plaisant, original, attirant, Jean-Jacques Rousseau prend go0t
i une nouvelle existence. ll s'adonne i une vie empreinte de douceur, d'apaisement,
de d6tachement. Devine-t-il qu'il s'avance sur une terre hostile,abord6e en infraction;
qu'il entre en guerre diplomatique ?

L'lle de Saint-Pierre appartient d l'H6pital de l'lle i Berne, dont le gouvernement n'ap-
prouve pas les id6es du philosophe. Le comportement de Jean-Jacques Rousseau ne
ressemble en rien aux journ6es occup6es ir r6pondre aux menaces de procds pour
d6lits de divergences de vues, aux ddbats poldmiques lors de son sdjour d Mdtiers.
Sur l'ile, il n'ouvre pas ses caisses de livres, il ne prend la plume que rarement, il occu-
pe son temps ir des tdches qu'il 6vitait d'accomplir i M6tiers. S'il d6sire 6crire, il
emprunte l'6critoire du Receveur. ll n'accumule ni dossiers, ni manuscrits, ni cor-
respondance.
ll d6sire connaitre chaque endroit de l'ile et aime accompagner le Receveur dans ses

taches quotidiennes d'intendant. ll cueille et classe mille et une fleurs, port6 par la



passion de la botanique. ll a l'ambition de dresser l'inventaire des plantes de l'ile si

accueillante.ll ne tient plus le journal de ses activit6s quotidiennes, s'adonne i la des-
cription des lichens, des mousses, des plantes, dessinant une multitude de carr6s au

sol pour en 6tablir l'inventaire. " Le cartographe-arpenteur " de Chamb6ry se livre it
des travaux pratiques d'expert-g6omdtre.
Au milieu du lac de Bienne, un nouveau d6fi s'offre i lui. Ses lectures de pr6dilection
ont quitt6 le domaine de la philosophie. En Savoie, il 6tudiait Locke et les droits natu-
rels des individus, Malebranche et la libert6 d'esprit et l'effort de la volont6, Leibniz et
la vertu 6clair6e par la Raison, Descartes et l'homme maitre de la nature par la scien-
ce. Dans ce jardin r6v6, les r6f6rences passent par des naturalistes, des botanistes. Ses

maitres lui ont enseign6 les bases de la flore jurassienne. Abraham Gagnebin, mdde-
cin et naturaliste - ses travaux ont 6t6 remarquds par l'Acad6mie de Berlin - se pas-
sionne pour la flore r6gionale, Jean-Antoine d'lvernois, m6decin et naturaliste et
Fr6d6ric-Samuel Neuhaus, m6decin et botaniste, lui transmettent a leur tour leurs
connaissances. La flore des Franches Montagnes n'a plus aucun secret pour eux. Les

pAturages de la Ferridre servent d Jean-Jacques Rousseau de travaux pratiques. Une
loupe ir la main, un manuel de botanique dans l'autre, il devient l'6ldve de savants. A

l'lle de Saint-Pierre, il cdde chaque matin i son plaisir et d6crit la flore qui le rend si

heureux. La maitrise de la gravure et du dessin, la r6daction des noms de plantes, la

confection d'herbiers et la passion au service d'un projet d la dimension de l'ile
conviennent ir merveille i ce " maitre jardinier, nouveau propridtaire " i chaque
moment. ll vit des instants si intenses qu'il tient ) faire partager une compdtence
toute neuve, pourtant si riche d6ji. N'6crira-t-il pas - 6 ans plus tard - des legons
d'initiation ) la botanique? Leqons connues sous le titre : Lettres sur la Botanique d
Modome Delessert.
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La passion de la botanique le rapproche encore davantage de Madame de Warens et
aussi du botaniste Claude Anet. ll y a plus de trente ans, ces derniers ne l'avaient-ils
pas initid aux rudiments de la science des v6gdtaux ? jean-Jacques Rousseau aime
parler de ce botaniste :il devint pour moi une espdce de gouverneur qui me sauva beau-
coup de folies ;car il m'en imposait, et je n'osais m'oublier devant lui. (3)

Madame de Warens tente de faire d6couvrir i Jean-Jacques Rousseau ce monde
v6g6tal qui la fascine. Souvenir 6mouvant, il se rend aux Charmettes, en sa compa-
gnie, par le sentier du vallon. Le s6jour hors de la ville commence par cette promena-
de ;ils se rapprochent de la maison qui fait r€ver Jean-Jacques Rousseau et de la pre-
midre nuit qu'ils y passent. Madame de Warens quitte sa chaise ir porteurs et attire
l'attention de Jean-Jacques Rousseau sur une haie; e//e lui montre une pervenche
encore en fleur. (4) Dans ce domaine, Madame de Warens a pu compter sur le conseil
avis6 de Claude Anet, botaniste averti.

Pour Jean-Jacques Rousseau, les connaissances dispens6es alors lui parlaient peu ;

maintenant son ceur se remplit d'images du temps des Charmettes. ll aime se sou-
venir du moment oi - alors qu'il 6tait 6ldve - les fleurs acc6daient au rang de pr6pa-
rations m6dicales, de remddes. D6vou6, attentil soucieux de plaire, il suivait le dis-
cours de cette femme aux savoirs impressionnants, a ses yeux trop passionn6e pour
la pharmacop6e. Elle entretenait avec la nature une relation presque mystique. Rien
n'6chappait d son emprise. Petit d petit, son intimit6 avec la nature, - m€l6e i sa

connaissance de l'6me humaine et i son bonheur de trouver i qui se confier - arri-
vait d faire m0rir l'adolescent doud, mais encore bien naif.

ll avait ) ceur de plaire i sa protectrice. Mais il trouvait aussi dans leurs occupations
communes une manidre de canaliser les passions qui l'habitaient deja.Tout en sen-
tant 6clore en lui des apprdhensions nouvelles, il s'ouvrait aux suggestions du
monde. Ainsi en apprenait-il la g6n6rosit6. ll le dit d'ailleurs dans une langue admira-
ble : Quel dtait donc ce bonheur et en quoi consistoit so jouissance ? Je le donnerais d
deviner d tous les hommes de ce sidcle sur lo description de la vie que j'y menais. Le prd-
cieux forniente fut lo premidre et la principale de ces jouissances que je voulus sovourer
dans toute sa douceur, et tout ce que je fis durant mon sdjour ne fut en effet que l'occu-
pation ddlicieuse et ndcessaire d'un homme qui s'est ddvoue d l'oisivetd.(5/ Que ferait-il
de ce bonheur, sinon tenter de le maintenir pour les temps i venir. On a tort de croi-
re qu'on se prdpare d la duret6 par la duret6 1...) C'est par la douceur qu'on se prdmu-
nit contre le malheur. [...] Le bonheur de l'enfonce illumine toutes les ombres de lo vie.
Dans la joie de celui qui grandit pousse la force d'un homme. (6)

Pour Jean-Jacques Rousseau, l'lle de Saint-Pierre devient un lieu de pr6dilection, un
espace conforme ir ses id6es, ir ses aspirations, i son id6al social :On y trouve ni gens
d'Eglise ni brigands omeutds por eux.Toute la population consiste en une seule moison
occup(e par des gens trds honn€tes, trds gais, d'un trds bon commerce, et chez qui l'on
trouve tout ce qui est ndcessoire d lo vie. (7) Les Bernois ne pratiquent pas encore la pro-
motion des droits de ses habitants. La philosophie des Lumidres ne fait pas encore
partie du programme gouvernemental associant les id6es d'une soci6t6 6galitaire et
la libert6 d'expression. Jean-Jacques Rousseau revendique pour lui un espace de
libert6 dans un Etat qui, de son c6t6, souligne qu'en dehors de l'Eglise, il n'y a point
de salut.

A la fin de la journ6e, Jean-Jacques Rousseau s'approche du lac, reste des heures d
contempler le ciel et son reflet dans l'eau. Dans un roman r6cemment paru, Natacha
Appanah, 6crivain mauricienne, d6crit ce moment d'extase : Maintenont, le temps



semble ralentir, se diviser en secondes longues que ie peux sovourer, oi ie peux me glisser

tout entidre,foire en sorte que chaque parcelle de ma peou ressente en long et en large ce

moment-ld. Je ne suis pos pressde et, pour une fois, ni je n'essaie d'avoir le dessus sur les

heures qui passent, ni je ne les subis. Pour une fois, les heures me sont amies, ollides, seurs.
Mon ceur est ouvert comme le ciel, mon ceur est le ciel.(8)

Jean-Jacques Rousseau semble d6livr6 de toute obligation. Commence une p6riode
souriante de sa vie. ll sait que ses livres t6moignent en sa faveur. ll peut se consacrer
ir lui-m6me, ressentir les vibrations de son 6me,6couter les murmures de son ceut
parler avec son corps, lui offrir ce d6licieux relAchement qu'apporte le repos. Le lac est
un miroir qui lui apporte les bienfaits de l'apaisement. Jean-Jacques Rousseau reqoit
quelques rares visiteurs, dont la courtoisie et l'6vidente estime l'incitent d poursuivre
le s6jour dans ce lieu o0 la saison des r6coltes attire les travailleurs agricoles. Le 1.7

octobre 1765,|e baron de Grafenried apporte un pli ir Jean-Jacques Rousseau; la

d6cision de la Ville de Berne est sans appel. Elle n'admet pas son s6jour sur l'ile,la
ddcision est irr6vocable. Le " Citoyen de Gendve " d6cide d'6crire aux autoritds.ll leur
demande de transformer ce s6jour offert ir la m6ditation en une domiciliation it
demeure, acceptant d'avance les conditions qui lui seraient impos6es. ll signale 6ga-
lement un 6tat de sant6 fragile. Un second pli apporte la r6ponse des autoritds ber-
noises.ll reste vingt-quatre heures i Rousseau pour quitter l'ile, propri6t6 de la Ville
de Berne. ll recommande Th6rdse ir Daniel Roguin et songe i se rendre en Angleterre.
Dans quelques semaines, il vivra dans une propri6td dans le Derbyshire. Un pays dans
lequel il poursuivra avec bonheur son exploration botanique... I

Notes

('l) Monique et Bernard Cottret, Jean-Jacques Rousseau en son temps, Perrin, 2005, p.405

(2) Jean-Jacques Rousseau - Madame de La Tour, lbid., p. 184

(6) Alice Ferney, Dans la guerre, Actes Sud,2003, p. '102

(3) Jean-Jacques Rousseau, OC l, p. 177

(4) Jean-Jacques Rousseau, OC l, p.226

(5) Jean-Jacques Rousseau,OC l, p.1042

(6) Alice Ferney, Dans la Guerre, Actes Sud,2003, p.302

(7) Pierre Kohler, Rousseau, les Bernois et l'ile de Saint-Pierre, Paul Haupt, 1919,p.22

(8) Natacha Appanah, La noce d'Anne, Gallimard,2005, p. 142

Le Dictionnaire de Jean-Jacques Rousseau et Jean-Jacques Rousseau au jour le jour de

Raymond Trousson et de Fr6d6ric S. Eigeldinger - parus aux Editions Champion 1996 et 1998 -

se sont r6v6l6s trds pr6cieux au cours de la r6daction de cet article.

R6my Hildebrand a publi6 les ouvrages suivants:

- Portraits et postures rousseouistes, tome l, Editions Transversales,2008.

- ll dtait une fois Jeon)acques Rousseau, Editions de l'Archipel, 2012.

- Portroits et postures rousseouistes, tome ll, Editions Transversales, parution en 201 3

- En turc: Paul Dumont, Remy Hildebrand,L'Horloger du sirail,lnkilap, lntanbul,20'l 2.
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Avec beaucoup de noms,vous aurez peu d'id6€s...
(Rousseau,Troisidme Lettre sur la Botanique)

Por Charles Baehni *

[ar une heureuse colncidence, au moment o0 le monde s'apprdte ir c6l6brer le
J- 250" anniversaire de la naissance de Jean-Jacques Rousseau,*l ies p6dagogues de
Gendve 6tudient un nouveau plan d'dtudes. llaffaire est d'importance et tous nous
avons le devoir de nous y int6resser ; les sp6cialistes, les non-sp6cialistes 6crivent
dans les journaux, se r6unissent en sdances de travail, prennent des r6solutions,
envoient de mdmoires : on veut sortir des ornidres of nous nous sommes enlisds,
l'une d'entre elle, la plus profonde,6tant celle du savoir livresque. Dans quelle mesu-
re sommes-nous conscients du fait que nous ressemblons encore beaucoup i ces
savants de la Renaissance qui cherchaient i percer les secrets de la nature dans les
ouvrages de Pline ? Bien que nous sachions aujourd'hui ir quel point cette qu6te 6tait
sans espoir, nous les imitons cependant, sans trop d'arridre-pens6es par notre fagon
d'enseigner :nous enseignons des mots et non des id6es, nous fabriquons des per-
roquets et non pas des chercheurs.Sur ce point prdcis,Gendve retarde.Jean-Jacques,
dans l'Emile (livre troisidme) l'avait dejd dit : Nous donnons trop de pouvoir aux mots,
ovec notre dducation babillarde, nous ne foisons que des babillards. Or, ce qui est grave,
c'est que ce reproche, vieux de deux cents ans, est toujours, et terriblement, actuel.
J'exagdre ? Peut-dtre un peu, mais i peine, et j'ai deux exemples i l'appui de ma
thdse. L'un concerne l'enseignement de la physique ir des gargons de 15 ans. ll va de
soi (pourquoi ?) qu'ils n'ont pas de laboratoire i leur disposition, mais seulement une
salle d6monstration.ll va moins de soi qu'on puisse, et qu'on doive (ceci i la d6char-
ge du maitre qui n'y est pour rien) enseigner des notions aussi simples que celle de
la densitd des corps sans faire ex6cuter par les 6ldves une seule pes6e. Les dldves
voient bien ce que le maitre fait, mais ils ne touchent rien : on apprend au tableau
noir et sur le papier, on fait l'abstraction de l'abstraction. L'autre exemple concerne un
examen qui termine un cours dont les notes me sont tomb6es entre les mains. On
m'excusera si je ne pr6cise pas la matidre afin de n'embarrasser ni le maitre ni l'6ldve
si par hasard ils lisaient ces lignes. Pour r6ussir, il fallait d6crire environ 300 objets, en
dire la longueur, le poids, le nom de l'artisan qui l'avait ex6cut6, l'6poque ou mieux, la
date de sa cr6ation, sa place dans la production contemporaine et, s'il y avait lieu, son
utilit6. Or, sur ces 300 objets, cinq (je dis bien cinq) avaient 6t6 tenus en mains, le reste
se retrouvait dans les cahiers. Et cela se passait i Gendve, il n'y a pas longtemps.

Je ne crois pas qu'il soit utile d'apprendre aux enfants le nom de la pervenche, chdre
d Rousseau, s'ils ne l'ont jamais cueillie ni m6me vue. Comme il est 6vident que tout
ce qui doit 6tre v6cu - et plus l'enfant avance en 5ge, moins c'est possible et moins
c'est n6cessaire - il faut se r6signer ir faire un choix. Mais que ce choix ne soit pas si
souvent en faveur du livre, de la phrase, du mot et si souvent au d6triment de l'exp6-
rience.Je reconnais que, depuis l'6poque lointaine oi j'ai quitt6 les bancs de l'6cole,
un immense effort a 6t6 fait. Mais les r6sultats sont encore bien peu sensibles.Words,
words, words, clamait d6ji Hamlet. Bacon, et aprds lui Shakespeare et Rousseau, bien
d'autres, ont stigmatise le mal dont nous souffrons. La science veut des hommes qui
sachent imaginer, qui aient appris i voir et ir imaginer et non pas ir babiller.

Cela aussi, Rousseau l'a dit, dans sa Premidre Lettre sur la Botanique, et je vous livre sa
remarque, ) laquelle je souscris entidrement, en guise de conclusion:
J'oi toujours cru qu'on pouvait €tre trds grond botaniste sans connaitre une seule plonte



par son nom ; et sans vouloir faire de votre fille un trds grond botaniste, je crois neon-
moins qu'illui sero toujours utile d'opprendre d bien voir ce qu'elle regarde. I
* Ancien directeur des Conservotoire et .lardin botonique de Gendve (1 906-1 964)

** Article publi6 dans Mus6es de Gendve, revue mensuelle des mus6es et collections de la Ville

de Gendve - Num6ro 26 - juin 1962.250'anniversaire de la naissance de Rousseau.

lllustration tir(e des Lettres sur la botanique par Le Barbier l'oine. (photo Boissonnas)
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Jean-Jacques Rousseau
Biographie d'un homme qui fuyait l'agitation et v6cut dans une constante intranquillit6

1712. Naissance de Jean-Jacques Rousseau le 28 juin ir Gendve, dans une famille pro-
testante.Je coltoi lo vie d mo mdre, et ma noissonce fut le premier de mes malheurs (Les
Confessions, livre premier).

1722. Jean)acques lit ses premiers romans avec son pdre, puis s'enthousiasme pour
Plutarque. A la suite d'une querelle avec un capitaine, lsaac quitte Gendve et s'instal-
le i Nyon, laissant son fils ir la garde de son beau-frdre.Jean-Jacques est mis en pen-
sion chez le pasteur Lambercier i Bossey oir il passe deux anndes.

1725-1728. De retour d Gendve, Rousseau entre en apprentissage chez un greffier,
puis chez le graveur Ducommun, mais ne s'y plait gudre. ll quitte Gendve et se pr6-
sente chez Mme de Warens i Annecy. Elle l'envoie i Turin pour qu'il abjure la religion
protestante.

1730-1736, Rousseau se fait passer pour un maitre de musique parisien et donne
des legons de musique d Neuch6tel. En avril 1731 ,'t fait la connaissance d'un archi-
mandrite, qu'il accompagne comme interprdte d Fribourg, Berne et Soleure. Aprds un
bref s6jour ir Paris, il retrouve Mme de Warens d Chamb6ry, oi commence pour lui une
vie oussi simple que douce.

1736-1742. Rousseau et Mme de Warens s'installent aux Charmettes, prds de
Chamb6ry, dont il gardera un souvenir imp6rissable. Le plus souvent seul, il lit, s'ins-
truit en autodidacte, perfectionne son savoir musical.ll met au point un nouveau sys-
tdme de notation musicale et commence d composer un op6ra (Les Muses galontes).
ll rencontre Diderot.

1743-1745. Rousseau devient secr6taire d'ambassade i Venise et se passionne pour
la musique italienne. De retour d Paris, il se met en m6nage avecTh6rdse Levasseur,
lingdre, qui lui donnera cinq enfants, tous plac6s aux Enfants-Trouv6s.

1746-1747. S6jour d Chenonceaux, oi il est secr6taire de Mme Dupin.

1749-1751.Diderot est emprisonn6 aprds avoir publi6 la Lettre sur les oveugles.)ean-
Jacques lui rend visite. Sur le chemin du retour, lisant la question posde par
l'Acad6mie de Dijon (Si le rdtoblissement des sciences o contribud d dpurer les meurs),il
o une inspiration subite qui lui rdvdle toutes les controdictions du systdme sociol, ce qu'il
expose dans son premier discours. Le Discours sur les sciences et les drts est couronn6
par l'Acad6mie de Dijon, et publi6 avec succds en janvier 1751. Le succds est fou-
droyant et Rousseau est c6ldbre du jour au lendemain.ll fait la connaissance de Mme
d'Epinay.

1752-1754. Rousseau compose son op6ra Le Devin du village, repr6sent6 devant le
roi au Th66tre-Frangais (actuelle Com6die-Franqaise).Voyage i Gendve. Rousseau est
r6int6g16 dans l'Eglise r6form6e et recouvre sa qualit6 de citoyen de Gendve. ll met
en chantier une Hlstoire duValais.

1755-1757. Paru en juin, le Discours suscite, le 30 ao0t, une lettre cdldbre de Voltaire
(Joi reEu, Monsieur,votre nouveou livre contre le genre humoin...). Rousseau et Th6rdse
Levasseur s'installent i l'Ermitage de Montmorency, demeure que lui pr6te Mme
d'Epinay. ll imagine au cours de ses promenades les personnages de La Nouvelle
Hdloi'se, dont il compose les premidres lettres. Premidre brouille avec Mme d'Epinay,
Diderot et Grimm, raccordements provisoires, puis rupture: Rousseau quitte
l'Ermitage pour le jardin de Mont-Louis, i Montmorency. ll vit une passion



d6sesp6r6e pour Sophie d'Houdetot, maitresse du podte Saint-Lambert. D6cembre
1757, Mme d'Epinay lui signifie son con96.

1758-1761. Rousseau rddige sa Lettre ir d'Alembert sur les spectacles, 16ponse i l'ar-
ticle Gendve de l'Encyclop6die et fait ins6rer dans sa pr6face une note qui consacre
publiquement sa rupture avec Diderot.En 1760, tandis que s'imprime la Nouvelle
H6loise, il travaille activement ir l'Emile et au Contrat social. Son roman est mis en
vente i Paris et ir Gendve en janvier 1761 el remporte aussitdt un prodigieux succds.

1762-1764. Jean-Jacques a 50 ans quand paraissent, aprds moult difficult6s Du
controt social, puis l'Emile ou De l'dducation. La Profession de foi du vicoire savoyard,
incluse dans ce dernier ouvrage, provoque les foudres des autorit6s religieuses :

l'Emile est condamn6 par le Parlement de Paris ; i Gendve, les deux livres sont br0l6s,
et l'auteur est d6crdt6 de prise de corps. Rousseau s'enfuit en Suisse, d Yverdon, dont
les autorit6s bernoises l'expulsent le 8 juillet. ll s'installe ir M6tiers, dans la principau-
t6 de Neuch6tel, alors d6pendante de la Prusse.lndign6 par l'absence de r6action de
ses concitoyens d la condamnation ill6gale de ses livres par les autorit6s genevoises,
il abdique publiquement son droit de bourgeoisie, ce qui suscitera de vives r6actions
des citoyens contestant l'autorit6 de l'oligarchie en place. Entre-temps, Rousseau a

commenc6 la rddaction de ses Confesslons.

1765. L'agitation politique et religieuse gagne MOtiers, or) le pasteur de Montmollin
ameute contre lui la population. Le 9 septembre Rousseau quitte Motiers pour se
r6fugier sur l'lle de Saint-Pierre (lac de Bienne).ll y donne libre cours d sa passion pour
les plantes. Son objectif :6tablir un herbier de la flore de l'ile. Le 17 octobre, il est
expuls6 par les autorit6s bernoises. ll songe ir gagner Berlin, puis se r6sout d accepter
l'offre du philosophe David Hume de se rendre en Angleterre.

1766-1769. Le l8 mars, Rousseau part s'installer, avec Th6rdse, i Wootton dans le
Derbyshire, chez Richard Davenport. Brouille et rupture (juillet) avec Hume ne tardent
pas.1767,il rentre en France et s'installe d Trie, chez son protecteur le prince de Conti
en se faisant appeler Jean-Joseph Renou. Son Dictionnaire de musique parait en
novembre. Toujours en proie i ses obsessions, Rousseau quitte Trie en janvier 1 768,
passe par Paris, Lyon et Grenoble et s'arrdte i Bourgoin, dans le Dauphin6 o0, le 30
ao0t, il 6pouse Th6rdse Levasseur. Malade, convaincu d'6tre poursuivi et harcele, il
s'installe dans une ferme, i Monquin.
1770-1777. R6solu d affronter ses ennemis, Rousseau regagne Paris et reprend son
m6tier de copiste de musique. Dans l'espoir de confondre ceux qui complotent d sa

perte, il donne des lectures publiques de ses Confessions, interdites par la police i la

demande de Mme d'Epinay. Brouill6 avec la plupart de ses visiteurs, il se lie avec
Bernardin de Saint-Pierre. Rousseau herborise dans la campagne autour de Paris,
compose ses leftres sur lo botonique et entreprend en secret la composition des trois
dialogues de Rousseau juge de Jean-Jacques.ll entreprend un dictionnaire de botani-
que qui reste inachev6.1776. Rousseau commence la r6daction des R€veries du pro-
meneur solitaire. Le 24 octobre, il est renvers6 par un chien au cours d'une promena-
de ir M6nilmontant, et le bruit de sa mort se r6pand. Sa situation matdrielle est diffi-
cile,Th6rdse et lui sont fatigu6s, malades.ll poursuit la rddaction des R6veries et met
au net les sept premidres promenades.

1778. A l'invitation du marquis Rend de Girardin, il s'installe i Ermenonville. ll herbo-
rise durant le mois de juin, et meurt le 2 juillet. ll est inhum6 dans l'ile des Peupliers.

En octobre 1794,1a Convention fait transf6rer ses restes au Panth6on. (LtV) I
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だ洲:璽∬ arboretum●
national du va‖ on del'Aubonne

Excursion

Tricentenaire de la naissance

de Jean-Jacques Rousseau

A la rencontre du botaniste

Samedi 2 juin 2012

Pour comm6morer cet 6v6nement, l'Arboretum national du Vallon de l'Aubonne
organise une excursion dans la r6gion de Neuchite!. Un connaisseur de Rousseau
et des botanistes animeront cette journ6e th6matique. De Vernier/Gendve, avec un
arr6t i l'Arboretum du Vallon de l'Aubonne, puis i Lausanne et i Yverdon, un autocar
vous conduira i la d6couverte de deux sites marqu6s par le passage de Rousseau :

l'lle de Saint-Pierre, sur le lac de Bienne, et le village de M6tiers dans le Val de
Travers.
La charmante auberge de M6tiers " Les Six Communes " vous accueillera pour le
repas de midi. Cette 6tape conviviale sera suivie d'une promenade au lieu-dit " La

Cascade ", et d'une visite au " Mus6e Rousseau ".

Pour clore la journ6e, un arr6t au Museum d'histoire naturelle de Neuchitel permet-
tra de visiter librement l'exposition " Je vois devenir plante moi-m€me. Rousseau
botaniste ". Un regard sur les travaux de Jean-Jacques Rousseau, agr6ment6 d'un
choix de planches originales de son herbier.

En savoir plus:
Christophe Reymond
021 808 51 83 / 079 914 55 17 / e-mail : creymond@arboretum.ch



Aux Conservatoire et Jardin botaniques de la Ville de GenEve

"Je raffole de la botanique" Rousseau
du 25 mai - 14 octobre 2012

"Je roffole de la botanique: celo ne foit qu'empirer tous les jours- Je n'oi plus que du foin
dans la t€te, je vois devenir plonte moi-m€me un de ces motins...". Lettre de Rousseau i
Franqois-Henri d'lvernois, 1er ao0t 1765.

Cette exposition se pr6sente comme un parcours - promenade oi le visiteur d6cou-
vre la passion d6vorante que le philosophe-botaniste eut pour le monde v6g6tal.

Visites comment6es, quelques dates:
par la commissaire de l'exposition Mme Alexandra Cook de l'Universit6 de Hong
Kong

Vendredi 25 mai 18h-20h, samedi 26 mai 17h - 19h, dimanche 27 mai 15h - 17h &
lundi 28 mai 15h - 17h

Par le co-commissaire M. Patrick Bungener, collaborateur scientifique aux CJB:

mercredi 20 juin d 14h, dimanche 24 juin i 15h, mercredi 12 sept ir 14h, dimanche 16
sept a 1 5h

Sur inscription au pr6alable au:022 418 51 00 ou par e-mail:

visites.cj b@vil le-ge.ch

lnauguration: le 24 mai ir 'l8h sur l'esplanade du Jardin d'hiver
lJexposition est ouverte tous les jours de 8h i 19h30

lJexposition est bilingue franqais - anglais

Lieu : Jardin alpin, all6e des platanes,Terrasses des officinales et utilitaire, pelouse de
la Villa Le Ch6ne.

Entr6e libre.
Plus d'informations sur: www.vil le-ge.ch/cjbl
Ev6nements i ne pas manquer:
Jean-Jacques Rousseau, une promenade
spectacle itin6rant en nocturne dans le Jardin botanique
Du 14 ao0t au 16 septembre 2012.
La Compagnie du Saule Rieur en r6sidence au Jardin botanique propose un nouveau
spectacle i l'occasion du tricentenaire de Jean-Jacques Rousseau.

lnspir6e du premier spectacle de la Compagnie sur la vie de Calvin, Rousseau, une
promenade sera d nouveau l'euvre des efforts conjoints de l'ecrivain Catherine
Fuchs, du metteur en scdne Cyril Kaiser et des com6diens de la Compagnie du Saule
Rieur. I



Janvier : sommei! v6g6ta!
Por Jeon-Frongois Robert

I e froid s'est empar€ de la nature ; le vent balaie le vallon de l'Aubonne de son souf-
Lfle glac€. Un soleiljaune pele traine des ombres longues et paresseuses. Les €tangs
se sont referm6s e tout ce qui bouge. Les cils raidis des roseaux bordent l'eil aveugle
qui regarde le ciel sans le voir. Les arbres tout nus brandissent dans l'espace leurs
membres tourmentds qui dessinent en noir sur le gris sale qui rdgne le graphisme
hi6roglyphique des rameaux qui se croisent.
Puis viennent les brumes qui posent dans le silence leur haleine mouillde, noyant le
paysage dans la grisaille ambiante et triste. Or c'est la, au creux de la tristesse que
naissent miraculeusement ces innombrables fleurs de givre dont la beauti, dans le
soleil revenu, fait oublier la g6om6trie savante du cristal eph6mdre. La foret ainsi
par6e de ces fleurs de froid retrouve prestance et noblesse; m6me la hampe infl6chie
de la gramin6e attard6e porte fidrement une dtoile de diamant accroch€e au som-
met de la courbe.
Ce matin, le temps s'est radouci, le gel ne mord plus. Un flocon virevolte sous un ciel
bas, puis un autre et un autre encore. La terre s'enfarine dans un silence min6ral. Les
essaims se font l€gion. Le paysage s'estompe et se confond progressivement avec le
ciel, rendant perceptible l'infini. Mais bient6t, le vallon se lira en noir et blanc sous le
ciel redevenu bleu. C'est l'hiver;les arbres se reposent et rassemblent des forces nou-
velles dans le secret de la blancheur.

Atticle paru donsTefie et Noturc 26jonviet2012.

Photo Serge Paquier
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Procis-verbal de !'assembl6,e g6n6rale
3 septembre 201 1

Accueil

I ean-Jacques Roch, president de l'Arboretum, ouvre la s6ance en remerciant cha-
J leureusement les membres pour leur pr6sence. ll leur souhaite une cordiale bien-
venue,ll se plait i relever la pr6sence de nombreuses personnalitds politiques et de
reprdsentants d'associations priv6es int6ress6es aux activitds de l'Arboretum. ll cite
notamment la pr6sence de Monsieur J. Bezengon, pr6fet du district de Morges et des
syndics et municipaux des communes avoisinantes. Cette assembl6e, ddclare le

Pr6sident, est plac6e sous le signe de la reconnaissance. Ses membres furent convo-
quds dans le ddlai statutaire, elle peut donc valablement d6libdrer.

ordre du jour
lJordre du jour pr6sent6 est accept6 sans modification.

Procis-verbal
La procas-verbal de l'assembl6e ordinaire du mois de septembre 2010 est acceptd
sans modification avec remerciements a son redacteur.

Rapport du Pr6sident
D'embl6e, le Pr6sident, l69drement 6mu, annonce qu'il fera la grice i l'assembl6e de
ne pas lire in extenso son volumineux rapport pr6sidentiel et qu'il se limitera a quel-
ques points saillants qui jalonndrent ses neuf ans de pr6sidence. ll rappeile ainsi:

- qu'aprds le d6part de son pr6d6cesseur, Monsieur Paul-Ren6 Martin, il fut abord6
par Messieurs Raymond Junod et Werner Stern pour un "sondage"sur un 6ven-
tuel accord de sa part pour prendre la tete de l'Arboretum. Apras les h6sitations
de convenance en pareille situation, il accepta cette charge dont il ne soupgon-
nait probablement pas l'importance et la charge de responsabilite qu'elle
implique;

- la r6alisation du pont Paul Martin sur l'Aubonne, construit grace ir la g6n6rosit6
des communes 169ionale mais dont le financement s'est concr6-
tis€ aprds de nombreuses anndes de recherche de fonds. Lors de l'inauquration
de l'ouvrage, l'ambiance fut si chaleureuse qu'elle marqua l'esprit
du Prdsident e tel point qu'il suggAre aujourd'hui de r6fl6chir i changer sa d6no-
mination et de l'appeler d6sormais : Pont de l'Amiti6;

- la ndcessit€ du bdndvolat pour le fonctionnement de l'Arboretum tout en prdci-
sant les limites d'un tel systdme. ll arrive un moment, en effet, ot) la

collaboration d'un personnel salari6 devient indispensable. ll cite I'enga-
gement d'un g6rant pour le secteur Arbr'espace et d'une collaboratrice
pour tenir la boutique et assumer la responsabilitd du fonctionnement de
la buvette. Toutefois, pour consolider Ia structure fonctionnelle de notre
organisation, nous devons pouvoir inscrire dans la p6rennite le finance-
ment de l'exploitation. ld6alement, les frais de fonctionnement ne
devraient plus €marger ir la bienveillance de quelques Fondations privees - dont
nous ne saurions d'ailleurs assez relever l'utilit6 et auxquelles nous adressons
notre vive reconnaissance - mais €tre couverts par les recettes produites par nos
prestations:les cotisations des membres de l'Association, les divers partenariats
avec les communes et le canton de Vaud. Cela ne veut pas dire, bien entendu, que
nous devrions renoncer i trouver d'autres sources de financement stables.
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MerciA la prcteclion civiiel - Photo Serge Paquier

Le Pr6sident termine son intervention en adressant des sentiments de profonde gra-
titude au personnel, aux b6n6voles, aux membres du comit6 et du Bureau executif et
i toutes celles et ceux qui font vivre l'Arboretum.
Rapports des (ommissions
Commission technique
Dominique Verdel, prdsident, rappelle que le printemps 20'l 1 fut trCs sec, ce qui eut
pour cons6quences le d6p6rissement de beaucoup d'arbres malg16 les nombreux
arrosages. La pluie de juillet enraya quelque peu ce ph6nomdne pr6occupant. ll pr6-
cise encore que la plantation d'une trds belle collection de noyers aura lieu dans le
courant de cet automne.ll fut encore procdde a la sdcurisation des 6tangs et i des
travaux de " caissonnage " avec la collaboration de la protection civile.
Pour plus de renseignements sur les travaux de la commission technique, il sera pos-
sible de se r6fdrer i son rapport quifigure dans le pr6sent bulletin.
Des remerciements sont adress6s au gerant du domaine, Jean-Paul D6gletagne ainsi
qu'aux membres de son 6quipe, aux bdn6voles et i ses colldgues de la commission.
Vergers d'autrefois
Roger Corbaz considdre que la s6cheresse du printemps fut la cause quelques pro-
bldmes aux arbres fruitiers. La r6colte des cerises, en revanche, fut abondante. La
m6tdorologie capricieuse et quelque peu hors normes, cette ann6e, n'a pas permis
de r6aliser les divers contr6les habituels dans des conditions propices.
Ecotypes
Sylvain Meier donne quelques indications sur l'6volution des Ecotypes japonais et
am6ricain. La s6cheresse du printemps a n6cessit6 des arrosages intensifs effectu6s
par l'6quipe des b6n6voles. La fete japonaise - qui a remportE un bon succes - a per-
mis de faire connaitre au public un environnement exotique plein de promesses. Une
d6l69ation de la Fondation belge Franklinia a visit6 les sites. Elle s'est montr6e satis-
faite du travail accompli, en cons6quence, a d6cide de continuer A financer ce projet.
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Enfin, Sylvain Meier fait une fois encore allusion i son souhait de voir 6difier une
Maison de th6 sur le site de l'6cotype japonais.

Mus6e du bois
Jean-Mario Fischlin, conservateur du Musde, s'exprime pour la dernidre fois ) ce titre.
ll quittera ses fonctions i la fin de cette ann6e tout en pr6cisant qu'il " gardera un
pied dans la maison " pour des activit6s de gardiennage, de visites guid6es et de
tenue des archives. Uorateur, faisant un rapide retour sur ses dix ans d'activit6, tient a

faire part de sa reconnaissance d tous ceux qui lui apportdrent de l'aide financidre ou
manuelle. ll pense notamment i Monsieur Emile Schneiter, au Rotary-Club et ir la
Fondation Audemars-Pig uet.

Une collection d'anciens catalogues d'outillage et d'objets en relation avec le bois,
construite au fils des ans, sera remise ir l'Arboretum. Consid6rant que le catalogue est
le faire-part de naissance de l'objet, il attache une grande importance ir cette collec-
tion. Mais il importe d6sormais de la prot6get soit de faire en sorte que le papier ne
se d6grade pas par les m6faits de l'oxydation (mol6cules acides qui "br0lent" le
papier.ll est possible de traiter le mat6riau dans une usine spdcialis6e sise d Wimmis.
Ce traitement co0terait env. Fr. 16'000.-. Un appel est donc lanc6 pour aider au finan-
cement de cette op6ration. Enfin, l'intervenant fait allusion aux difficult6s rencon-
tr6es pour r6aliser son projet de stockage des multiples objets constituant la collec-
tion mus6ale. ll ne fera plus de propositions d6sormais mais il agira, dit-il avec assu-
rance. Enfin, il adresse des remerciements appuy6s ir ses collaboratrices et collabora-
teurs b6ndvoles pour le gardiennage et les travaux inh6rents ir l'exploitation du
Mus6e.
Bibliothique suisse de dendrologie
Raymond Tripod informe que quarante mdtres de rayonnages furent pos6s dans la

bibliothdque afin de permettre le rangement des nouveaux ouvrages. Cela permit un
d6poussi6rage des objets et un agencement plus adapt6. Plus d'une centaine de
publications furent command6es et doivent €tre r6f6renc6s. ll en sera de mdme en ce
qui concerne les articles, les pdriodiques et les documents divers. Des ouvrages en
double exemplaire vendus rapportant ainsi la somme de Fr.2500.- Un t6moignage
de reconnaissance est adress6 aux divers donateurs ainsi qu'aux personnes qui tra-
vaillent b6n6volement d la bibliothdque, Madame E. Andlinger, Madame Marlise
Fertig, Madame H. Ghiandoni ainsi que Messieurs C. Peitsch et L. Wunderli.
Commission d'animation
Christophe Reymond, g6rant d'Arbr'espace, informe l'assembl6e que l'accent fut mis
sur le thdme " 2011, ann6e internationale de la fordt " d6'clar6e comme telle par
l'Organisation des Nations Unies. Suit une liste des manifestations diverses organi-
s6es ir l'Arboretum individuellement ou en collaboration avec des partenaires
publics ou priv6s. En voici une liste non exhaustive:

- conception et crdation d'un film promotionnel ;

- prdsentation de l'Arboretum et de ses activit6s au Centre du Littoral
(COOP) ir Allaman, cela durant deux semaines ;

- extension des jours et heures d'ouverture de la boutique, de la buvette,
de la galerie et du Musde;

- expositions de peintures;
- h6bergement de l'6mission " Les Zdbres " durant quatre jours ;

- 63 jours de location de salles (au 31.8.1 1).

De nombreux projets sont en gestation pour l'ann6e prochaine.
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Promotion de l'Arboretum
Roger Beer, ing6nieur forestier EPFZ/SIA, consultant ind6pendant, mandat6 par
l'Arboretum pour collaborer d sa promotion, se r6jouit de la s6rieuse avancde - et
r6ussie - dans l'int6gration du projet Mountland (incidences de la modification du
climat sur la biodiversitd) plac6 sous la houlette du Pr. Alexandre Buttler de I'EPFL.
Plus concrdtement, il s'agit du transfert de monolithes de terre du Marchairuz sur des
emplacements de plus basse altitude, soit i St.-George, sur le site de l'Arboretum et
sur celui de Bois Chamblard ir Buchillon, ceci pour examiner les cons6quences 6ven-
tuelles du r6chauffement climatique. Ces travaux ndcessitent des investissements
importants et une demande de subvention de Fr.200'000.- fut requise auprds de
l'Office f6ddral de l'environnement au titre de l'extension du projet Mountland.
Finalement, une subvention de Fr.80'000.- fut accord6e.

Un s6minaire de formation organisd en ao0t dernier sous l'6gide de Fowala (forma-
tion continue for6t et paysage) consacra l'ancrage scientifique de l'Arboretum dans
ses prestations.
Sous le direction de Sylvain Meier quarante sp6cialistes " pointus " planchdrent sur la
probl6matique des plantes " 6trangdres " envahissantes.
llOffice f6d6ral de l'environnement accorda une subvention de Fr. 35'000.- pour le
financement partiel de l'impression de flyers promotionnels en frangais, allemand et
anglais. Le tirage en frangais (100'000 ex.) est d6ji r6alis6.
Enfin, les investigations men6es auprds des services cantonaux des fordts (Romandie
et Suisse al6manique) pour une participation financidre en faveur de l'Arboretum s'a-
vdrent difficiles, chacun des interlocuteurs se retranchant derridre les difficultds bud-
g6taires.

Comptes 2010
Les comptes de l'exercice 2010 sont prdsentds et comment6s par Daniel
Zimmermann. Le compte de pertes et profits pr6sente des produits pour la somme
de Fr. 1'332'890.04 et des charges pour le montant de Fr. 1'333'654.1 1 g6n6rant ainsi
un l6ger d6ficit de Fr.764.07. Le bilan pr6sente des totaux 6gaux i l'actif et au passif
de Fr.516'338.79. Le capital est ainsi r6duit ir Fr. 10'642.85. Un appel pressant est lanc6
ir l'assembl6e pour que chacun consente un effort de recrutement en vue non seule-
ment de combler les d6parts mais aussi pour augmenter l'effectif de l'Association.

Rapport de v6rification
La commission de v6rification, par la voix de Monsieur Jean-Daniel Wyss, conclut en
proposant l'acceptation des comptes 2010 tels que pr6sent6s, la d6charge usuelle de
la gestion 2010 au comit6 ainsi qu'ir la commission.

Rapport de l'organe de contr6le
Daniel Zimmermann donne connaissance du rapport de la fiduciaire
COFIREV i Bidre qui conclut selon la formule habituelle : les investigations n'ont pas
permis de constater que les comptes annuels ne sont pas conformes i la loi et aux
statuts.

Approbation de la gestion et des comptes 2010
A l'unanimit6, l'assembl6e accepte la gestion de l'Arboretum ainsi que les comptes
de l'exercice 2010. Elle donne ainsi d6charge aux organes statutaires.

Election du nouveau Pr6sident
Ainsi que sont rapport le laissait clairement entendre, Jean-Jacques Roch annonce
officiellement sa d6cision de renoncer i la pr6sidence de l'Association de



l'Arboretum national du Vallon de I'Aubonne avec effet i ce jour. ll donne quelques
prdcisions sur les motifs qui ont motivd sa ddcision, d savoir des considdrations per-
sonnelles touchant il la n6cessaire implication dans le fonctionnement de
l'Arboretum, la grande responsabilit6 qui en d6coule et qui g6ndre, au fils des ans,
une fatigue certaine. Le besoin de se " mettre en retraite ", d'avoir du temps disponi-
ble pour sa famille 6tait latent. Soudain, l'opportunit6 de faire appel i Pierre-Alain
Blanc, syndic d'Aubonne fraichement lib6r6 de ses fonctions, constitua l'6l6ment
d€clenchant.
Ainsi donc,.,ean-Jacq ues Roch, aprds s'Ctre assurd qu'il n'y avait pas d'autre candida-
ture, propose i l'assembl6e l'6lection de Monsieur Pierre-Alain Blanc en qualit6 de
Pr6sident. Le candidat fut maitre de sports, puis enseignant des maitres de sports.
Aprds avoir assure la fonction de municipal il Aubonne, il assuma avec brio, comp6-
tence et dynamisme la charqe de syndic durant de nombreuses annees.ll s'est retird
ir la fin de la prec6dente 169islature, le 30 juin dernier.

A l'unanimit6 et par une salve d'applaudissements, Monsieur Pierre-Alain Blanc
est 6lu Pr6sident de l'Asso(iation et de la Fondation de l'Arboretum national du
Vallon de l'Aubonne avec effet imm6diat.
Le nouvel 6lu exprime sa reconnaissance pour ce geste de confiance envers sa per-
sonne. ll remercie l'assemblee et promet de mettre toutes ses forces et son intelli-
gence au service de l'Arboretum et des personnes qui le font vivre.

Dans la foul6e, Pierre-Alain Blanc, usant de ses nouvelles prdrogatives
pr6sidentielles, propose ir l'assembl6e de d6cerner ) Jean-Jacques Roch le titre de
Pr6sident d'honneur.
Prdcddemment, il avait rappel€ les dtapes importantes de la carridre du r6cipien-
daire : agriculteur, ddput6, Prefet de feu le district d'Aubonne. Puis il avait adress6 des
remerciements pour tout le travail accompli e la t6te de l'Arboretum.

Dans un tonnerre d'applaudissementt l'assembl6e d6cerne i Jean-Jacques
Roch le titre de Pr6sident d'honneur de l'Association de l'Arboretum national
du Vallon de l'Aubonne.
ll y a de l'6motion dans l'air et c'est en luttant pour contenir la manifestation physi-
que de ce sentiment que le Pr6sident d'honneur exprime sa reconnaissance et ses

remerciements.
Le Pr6sident - qui assume sa fonction jusqu'ir la fin de la s6ance - adresse des sincd-
res remerciements i:
Jean-Paul D6gletagne pour quarante ans de collaboration
Serge Paquier pour vingt ans d'activit6
Simon Wasser pour dix ans de service.
Puis il adresse des compliments et un cadeau i Jean-Mario Fischlin pour sa collabo-
ration de dix ans en qualit6 de conservateur du Musde.
Enfin, Piene-Alain Blanc remet un cadeau ir Jean-Jacques Roch avec des remercie-
ments pour le travail accompli.

Commission de v6rification des comptes
La commission de verification des comptes est compos6e de Messieurs Jacques
Neuenschwander, Jean-Daniel Wyss (anciens) et Harald Hdngi (nouveau).

Organe de contr6le
llassembl6e confie le mandat de contrdle des comptes pour l'exercice 201 1 i la fidu-
ciaire COFIREV A Biere.
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Divers

Madame Elisabeth van Waay, repr6sentante de l'ONG NewTree, remercie l'Arboretum
pour avoir permis d son organisation de se prdsenter dans le cadre de la F6te africai-
ne.

Monsieur Jacques Albiez rend hommage i Jean-Paul D6gletagne pour tout le travail
accompli durant quarante ans. ll souhaite que des d6marches soient entreprises rapi-
dement en vue de son remplacement pour cause de d6part honorable d la fin de l'an
prochain. ■

「



Fondation de l′ Arboretunl du Va‖ on del′ Aubonne〔 FAVA)
B‖an au 31 d6cennbre 2010

BCV T 971 16.46

1rnpOt anticipё さr6cupё rer

Terrains et immeubles

Fonds d′ amortissement

Compte d'exploitation du 01.01
DEPENSES
Frais 9ё nё raux

Restauration Maison Giddey

Restauration Ancienne ferme

48 642 40   Capital au lerianVier

101.96    Rё sultat de l′ exercice

7576000.00
- 614000000

au 31.12。2010
RECETTES

15.00   Produits inanciers

1982.05
1608.10

1639.81

71048.18

438664.65

511352.64

3767.50

1217.65

4985.15

516337.79

Cr6ancier
Passifs transitoires
Total fonds 6tragers

Totai Fonds propres

TOTAL DU PASS:F

1488285.24
-354088

2615025
2087130
47021.55

45867439

1140692
‐764.07

1064285

46931724

516338.79

Association de l′ Arboretum du Va‖ on del′ Aubonne(AAVA)
B‖an au 31 dё cembre 2010

Caisses

PostFinance

Banques

Autres cr6ances

Actifs transitoires
lmpdt anticipe. e r6cup6rer

Total actif circulant

Actif immobilis6

lmmobilisations coroorelles

Vehicules et machines

Total actif immobilis6

TOTAL DE TACTIF

R6serve Al - Salaires futurs 19.769A0
Atlas de pomologie 13 880.00
lnvestissements et travaux 1 50 000.00
Animation 50 000.00
Pont Paul Martin 0.00
Mus6e du bois 41 849.51
Chaine des ch€nes 25 000.00
BSD 7 683.43
BCV Catalogue & nomenclature 49 433.40
Franklinia 37 464.65
MAVA solde CGA 54 994.00
MAVA Promotion 8 600.00

Total R6serves

Capital reporte
R6sultat de l'exercice

516338.79

ACT:FS 1484744.36   PASS:FS 148474436

6427

TOTAL DEPENSES 3.605。 15

Exc6dent de d6penses (pr6llvement sur capital) - 3540.88

ACT:FS PASSiFS



Association de l′ Arboreturn du Va‖ on del′ Aubonne(AAVA)
B‖an au 31 dё cembre 2010

Charges de oersonnel
Salaires et charges sociales 52383925

Autres charoes d'exploitation
Frais administratifs et de gestion 21 392.19

Taxes et contributions 4 273.80

Promotion Arboretum 5 452.50

Publications 13 019.60

Charges diverses 736.00

BibliothEque DENDROLOGIE 6266.62

Contribution en faveur de la FAVA 5 690.50

56 831 3r

lnfrastructures
Entretien immeubles et frais fixes 61 323.25

Machines et outillage 74 035.75

Entretien du domaine 36 366.95

Entretien de la desserte et ouvrage d'art 6 63 1 .1 5

Charges'Arbr'espace" 13 145.70

Boutique 21.646.35

Buvette 59715.40

Mus6e du bois 8 858.20

Manifestations 3 666.10

Projets sponsoris6s 18'l 440.50

Autres amdnagements 3 513.10

470 342.45

Attributions aux rё serves

Atlas pomolo9ie

R6serve AI― salaires futurs

BCV Catalo9ue&nomenclature

Animation

Pont Paul Martin

Musё e du bois

BSD
Franklinia

MAVA solde CGA

AVAFAUNE VVilsdorf

」eu del′ Arboretum

MAVA promotion

Totai des charges

R`suitat de i′ exercice

1538000
000

50000.00

75000.00

25300.00

305780
690280

0.00

000
8200000

000
25000.00

282640.60

1333654.11

764.07

Chiffre d′ affaires rё sultant

des ventes et des orestat ons

Recettes de l′ AAVA
Bibliothё que DENDROLOGIE

Arbr′ espace

Boutique

Buvette

Accue‖

Musee du bo15

Manifestations

Dons et cotlsatiOns

Cotlsatlons

Dons

Subventions et oarticioations

Aide financiё re du Canton de Vaud

Partenanat sEFA

Partenariat Caisse d′ Epargne

Partenariat avec les communes

Praets spOnsons6s

Subvention OFAG

Subventions Forets

Autres prodults

Produits financiers

Remboursement des assurances

Prё lё vement surles r6serves

Atlas pomolo9ie

lnvestissements&travaux

MAVA Admin

BCV Catalo9ue&nomenclature

BSD

Pont Paul Martin

Franklinia

MAVA solde CGA

AVAFAUNEヽヘハlsdorf

MAVA promotion

Jeu del′ Arboretum

4824580
6902.80

43530.00

3204915
9395455
5329.00

1191600
147000

243397302

8010000
40331.10

129431 10

20000000
40000.00

5000.00

27450.00

272680.00

3348400
1505000

59366400

166877
52440.65

5410942

42000.00

0.00

5000000
1000000
626662
8011560
500000
1700600
82000.00

1990000
000

31228822

1332890.041332890.04   Tota:des produits



RappOrt diactivit`2011

Au fil des saisons

Foret

por )eon-Poul Degletagne

Dendant la periode hivernale 2010-201l, la premidre coupe a 6td faite sur Saint-
I Livres, dans le perimdtre de l'6cotype japonais, pour permettre la plantation des
Cryptomeria que nous avions en p6pinidre. Cette coupe fut suivie d'une autre inter-
vention dans le meme secteur pour entretenir la rive gauche de l'Aubonne et pr6pa-
rer d'autres zones de plantations.
Nous avons s6curis6 un premier secteur le long du chemin reliant Vaux ir Volaille, or)
l'on trouvait des arbres qui avaient 6t6 ddstabilis6s par les 616ments climatiques. De
plus en plus, nous sommes confront6s d ces r6alitds en raison du vieillissement des
peuplements et du manque de rajeunissement.
Dans le secteur de Vaux, nous avons commencd e entretenir les haies qui marquent
le paysage en mettant en valeur les beaux sujets et en assurant le renouvellement et
la diversit6 des essences selon les directives des r6seaux 6cologiques.
Dans la perspective de la plantation d'une collection de noyers, nous avons entrete-
nu la lisidre et la partie de la forCt recemment acquise en amont du site.Cette op6ra-
tion permettra d'exploiter les bois (dont le d6bardage se fait par le bas de la parcel-
le) avant les travaux d'am6nagement et de plantation.
Bois Guyot. Sur les conseils du service forestier, nous avons effectud une coupe com-
plementaire pour disposer d'une surface suffisante pour la plantation d'une chenaie.
Sur l'ensemble de la saison, nous avons exploitd avec notre dquipe 75 m'de bois de
service r6sineux.300 m' de bois de feu long, et faqonn6 120 steres. Cela dans des
conditions pas toujours faciles en raison de la pente et des accds non adapt6s.

Entretien du parc
Dds les premiers beaux jours de mai, la herse A prairie a et6 passde pour egaliser le
travail incessant des campagnols et des taupes tout au long de l'hiver et 6viter le feu-
trage dans les zones oir nous passons la tondeuse.
Plantations
Depuis quelques ann6es, nous effectuons les plantations surtout ir I'automne, les
printemps chauds et secs rendant le suivi de celles-ci tres difficile, quand bien m6me
nous arrosons avec une citerne et notre transporteur. Nous avons perdu quelques
plantes, parfois plantdes depuis des ann6es. Les campagnols ne sont peut-atre pas
totalement 6trangers ii cet 6tat de fait, mais c'est surtout d0 e la modification des sai-
sons.

A l'automne, nous avons plantd la premidre partie d'un verger de noyers en Vaux sur
Saint-Livres-

Prairies
Avec les 6l6ments cit€s pr6c6demment,la premidre partie de la saison fut trds faci-
le car il y avait peu de matidre i faucher ou e tondre. Cependant, le mois de juillet a
vu une m6t6o fraiche avec de la pluie. Des conditions qui ont bien r6gularis6 la
v6g6tation en surface. L'herbe fut abondante jusqu'a l'arriAre automne. Et dans les
parties fauch6es, une bonne production de regain a compens6 I'absence de foin et
les plantes ont retrouvd une bonne allure.
Au sujet des plantes ind6sirables,le suivi des Buddleia effectu6 ces dernieres annees



porte ses fruits, alors
que celui des Rumex
n'a peut-Otre pas 6t6
effectu6 avec la
rigueur ndcessaire. Le
probldme reste celui
des Solidago qui,
depuis quelques
ann6es, se d6velop-
pent trds fortement.
Pour des raisons 6co-
logiques, ce travail se

fait plante par plante
et demeure par
cons6quent trds fasti-
dieux.
La prairie au Bois
Guyot a 6t6 fauch6e d

la d6broussailleuse et
l'herbe ramass6e i
I'automne avec I'aide

Jean-Paul Ddgletagne,gdrant de l'Arboretum - Photo:Raymond Tripod

des Orchidophiles Romands pour 6viter l'envahissement des ligneux et maintenir
ainsi l'6quilibre pour ces orchid6es aussi discrdtes que belles.

Bonsai's
Les bonsais ont bien hivern6. Une partie d'entre eux a 6t6 rempot6e au printemps
par le club genevois du mdme nom. Merci d ces amis et aux colldgues qui les entre-
tiennent en attendant de trouver la meilleure solution pour les mettre en valeur i
Aubonne. Dans un premier temps, nous avons accept6 cette donation de Monsieur
Jean Amiguet pour 6viter la dispersion de cette magnifique collection.
Avafaune
Les 6l6ments concernant ce projet se retrouvent dans les diff6rents chapitres: parc,

for6t, infrastructures, etc. Je signalerai donc uniquement le fait que le suivi des
nichoirs a 6t6 effectu6 et que nous avons observ6 la nidification du gobe-mouche
gris devant la maison. Au printemps, pour la premidre fois, nous avons pu observer
un couple de cerfs au bord de I'Aubonne en Plan Dessous. U6v6nement s'est enco-
re produit i l'automne. Ce ph6nomdne ne m'6tonne toutefois pas, compte tenu de
I'augmentation des populations dans le Jura. Par contre, il m'inquidte po-ur nos arb-
res.Les castors, revenus dans le lac du barrage il y a quelques ann6es,effectuent un
travail impressionnant sur les rives.
Banque de donn6es
Nous continuons i entrer les 6l6ments, i v6rifier I'exactitude de ceux-ci sur le ter-
rain, principalement au moment de la floraison, et e prendre des photos pour illust-
rer chaque fiche.Travail fastidieux, mais trds int6ressant ! Malheureusement,6tant
donn6 les problEmes de sant6 de notre collaborateur Simon Wasser, je n'ai pas pu

consacrer le temps souhait6 i cette tdche.Je le reprendrai dds f6vrier 2012 afin de
finaliser l'essentiel dans les d6lais fix6s au mois de mai, conform6ment d ma promes-
se faite i la fondation BCV.
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Am6nagements
Les amdnagements sont nombreux. Comme j'arrive a la fin de mon parcours profes-
sionnel, je tiens a mener A terme un maximum de proiets, laissant ainsi a mon suc-
cesseur une place aussi nette que possible.
La s6cheresse persistante et l'arriere-saison nous ont permis de bien avancer, une fois
les travaux d'entretien maitris6s,et mAme de terminer certains chantiers commenc6s
depuis longtemps.
Le grand 6tang au bas des Magnolia me pose toujours un probldme. En effet, une
nouvelle fuite est apparue dans le meme secteur, mais en amont de celles que nous
avions d6ji colmatees pr6cddemment. L'alimentation en p6riode estivale est al6atoi-
re, ce qui me pr6occupe depuis des ann6es. J'espCre que nous aurons trouv6 la solu-
tion en posant une conduite depuis l'6tang de Plan en lisidre de la for€t jusque vers
le massif des Cornus (cornouillers). A cet endroit, un r6servoir a 6t6 pos6. L'eau est au
mCme niveau que l'6tang. Nous pouvons, depuis cet endroit, 169ler une alimentation
compl6mentaire au grand 6tang, arroser les Hydrangea (hortensias), Magnolia et
Cornus, sans avoir i tirer des centaines de mCtres de tuyau.
Cette installation va 69alement nous permettre de r6soudre, depuis ce point, le pro-
bldme de l'arrosage de la pepiniere. En effet, la conduite existante, coupee lors de tra-
vaux sans que nous en ayons 6td inform6s, ne peut 6tre rdtablie ni raccord6e au
r6seau communal d'Aubonne. Nous en poserons donc une nouvelle depuis ce rdser-
voir et nous aurons ainsi davantage de pression pour faire tourner les jets d'arrosage.
Avec le nouveau d6coupage des districts,la protection civile Aubonne-Rolle a tenu e
nous soutenir au maximum. C'est grace e cette collaboration que nous avons pu
poser une conduite entre le grand 6tang et la zone des Cornus.A l'abri du Bois Guyot,
nous avons r6am6nag6 la place et pos6 une magnifique table en Sequoia mise a
disposition par la fondation des Cheseaux i St-Cergue. Vers l'6tang du meme site,
deux autres tables offertes par une grande entreprise de la rdgion ont 6t6 mises en
place.

Une passerelle provisoire a 6t€ construite sur la petite Aubonne, en amont du pont
de la Jonction, en vue de l'adaptation de celui-ci aux besoins actuels (6largissement)
et du remplacement des tavillons dont la duree de vie, i notre altitude, est d'une tren-
taine d'ann6es.
Au chemin de contournement du lac par la rive droite, vers l'dcotype de la cote ouest
des Etats-Unis, le caissonnage mis en place pour retablir le talus est achevd et les
apports de terre vdgdtale effectu6s. Nous espdrons que les premidres plantations
pourront avoir lieu au printemps de cette annde.A noter encore que les escaliers per-
mettant la liaison avec le sentier du vallon de la Sandoleyre sont eux aussitermin6s.
5ur le chemin de Plan a La Vaux, vers la meule du charbonnier, les conduites des eaux
pluviales ont 6t6 refaites, de nouvelles traverses posdes, les cunettes (endommag6es
lors du glissement de terrain d'il y a quelques ann6es) remplac6es, et une couche de
tout-venant a dt6 mise en place pour r6tablir la couche d'usure mise i mal par les
intemp6ries dans cette partie trds en pente.
A Plan Dessous, nous avons particip6 ir l'am6nagement du sentier p6destre entre
Aubonne et l'Arboretum,le long de la rive droite de la rividre.
5ur Saint Livres, nous avons entretenu et compldt6 les conduites qui permettent aux
diff6rents ruisseaux de traverser le chemin entre Vaux et la Bau me il Elie. Cette d6mar
che constitue une premidre 6tape dans son entretien et son adaptation aux besoins
actuels, qui se feront au g16 des opportunites a venir.

34



Dans la p6pinidre, nos activit6s ont 6t6 trds restreintes en raison de nos effectifs
r6duits i la portion congrue. Nous avons toutefois fortement tail16 la haie i l'intdrieur
pour refaire la cl6ture devenue d6sudte. Nous souhaitons maintenir la p6pinidre, mais
peut-etre avec moins de culture, comme test pour de nouvelles espdces et vari6t6s,
v6rification de l'authenticit6 des plantes, etc.

Un trds grand merci ir la protection civile Aubonne - Rolle pour son excellente colla-
boration lors de tous ces travaux.

Le Centre de formation forestidre du Mont-sur-Lausanne est venu sur notre site don-
ner un cours de travaux de g6nie civil. A cette occasion, nous avons commencd i revi-
taliser le ruisseau ir la lisidre de La Vaux, entre le lac et le chemin, et restaur6 le sentier
rive gauche de I'Aubonne (glissement en face de la meule du charbonnier). Nous

sommes trds heureux de pouvoir collaborer ir la formation des apprentis avec ces tra-
vaux particuliers et les remercions pour le trds bon travail r6alis6.

Au Bois Guyot, le talutage de la zone situ6e en dessous du chemin vers les Crataeg.us
(aub6pines), prds de I'abri, est enfin termin6. Nous avions entrepos6 sur ce site les

mat6riaux terreux provenant du glissement prds de la meule du charbonnier.
Saisissant une opportunit6, et en collaboration avec notre voisin Jean-Daniel Wyss,

nous avons pu mettre en place une couche de terre de deuxidme choix, ain-si que de
la terre v6g6tale. Le terrain est maintenant pret i recevoir le premier massif de notre
projet de restauration de la roseraie.Toutefois, au vu des r6alit6s climatiques, la com-
mission technique a d6cid6 de reporter cette plantation i l'automne 2012.
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Am6nagements pout le verger de noyers en Vaux
Profitant d'une m6t6o automnale tres favorable, nous avons refait le r6seau de drai-
nage de l'ensemble du secteur destin6 a la premiCre partie des noyers sera mise en
place. Comme la couche de terre vegetale est trds variable. nous avons choisi de les
planter sur butte, avec un apport de 10 m' (avec le foisonnement) de terre v6g6tale
par arbre. Nous avons ddjd mis en place 19 sujets dans d'excellentes conditions.
Plan Dessous
Dans la partie inf6rieure, en aval du chemin r6alis6 il y a quelques annees, nous
rdglons Ia pente en vue d'une hypothdtique traversde de l'Aubonne. Celle-ci aurait
pour but de faciliter les travaux d'entretien et de rendre plus agreable la liaison
pddestre avec Aubonne par la rive droite de la rividre. Au pied du talus, pour obtenir
une pente plus douce, nous mettons en appui les matdriaux terreux en provenance
de l'entretien des €tangs et des marais, ainsi que ceux que nous avions stockds en
vue de la modification du chemin d'accds d la petite maison de la ch6naie.

Promotions, expositions
Nous avons collabor6 i diverses expositions et manifestations au cours de cette
ann6e 2011 : Littoral centre i Allaman, Journdes des plantes e Coppet et a Rolle,
Comptoir de Lausanne, Flords i Cheseaux-sur-Lausanne en collaboration avec le
Jardin botanique de Lausanne, en plus des traditionnelles FCte de Printemps et Fete
d'automne organisees sur notre site,
Ces manifestations exigent de gros investissements, mais le retour sur n'est malheu-
reusement pas perceptible. N6anmoins, il est important que nous soyons pr6sents
aux diverses expositions horticoles 169ionales.

Conclusion
Les probldmes de sant6 de notre collegue Simon Wasser ont fait de cette ann6e 201 1

une pdriode particulidre. EmpAch€ de travailler depuis la mi-juin, il a 6t6 op6r6 ir fin
d6cembre. Nous lui souhaitons de tout coeur un complet rdtablissement.
Cette fin d'ann€e a aussi 6t6 marqude par le ddcds de notre collEgue Eliane Zbinden,
emport6e aprds une maladie support6e avec beaucoup de courage.
Ces 6venements ont boulevers6 nos programmes mais,g16ce i mes collaborateurs et
aux b6n6voles, temporaires, civilistes, aux diverses institutions et entreprises qui ont
toujours r6pondu favorablement a mes sollicitations, nous avons finalement v6cu
une excellente ann6e 201 1. Qu'ils en soient tous chaleureusement remerci6s !

Arrivd au seuil de la retraite, je tiens e terminer mon travail de mdmoire pour la ban-
que de donn6es, ainsi que les diff6rents chantiers entrepris pour l'amdlioration de
notre Arboretum.
Je ne terminerai pas sans mentionner que des nuages sont venus ternir mes projets
futurs. Toutefois, je d6sire ardemment que l'Arbre redevienne la prdoccupation
majeure de notre association. Et n'oublions surtout pas que c'est l'amiti6 et l'esprit
d'equipe qui nous ont permis d'etre la oU nous en sommes aujourd'hui, bientot 50
ans aprds le lancement d'une id6e un peu folle d la Rosiaz, i Pull, en 1963. I



UArbr'espace

Exposition au Littoral Centre i Allaman

I 'annee 201 1 a commenc6 fort avec l'exposition au Littorol Centre it Allaman. En

Leffet, Madame Carole Bussien, directrice de ce centre commercial, nous a offert les

200 m' d'exposition pendant deux semaines. Bien que ceci ait repr6sent6 un 6norme
travail de pr6paration et d'installation, nous avons pu ainsi pr6senter notre associa-
tion, son domaine et ses activit6s i un large public vite conquis et souvent surpris de
voir l'Arboretum sortir de sa for6t.Je remercie tous ceux qui ont relevd ce d6fi, les col-
laborateurs de l'Arboretum, les bdn6voles et plus particulidrement Messieurs
Raymond Tripod et Serge Paquier qui ont mis toute leur dnergie et leur savoir-faire
dans cette exposition.

Les Zibres
Du 20 au 24 juin,Jean-Marc Richard a anim6 la c6ldbre 6mission "Les Zdbres" sur
notre site tous les jours i midi. Une belle occasion d'accueillir chaque jour une qua-
rantaine d'6ldves, de leur proposer des animations, des visites avant l'dmission, et leur
faire ddcouvrir ainsi l'Arboretum. Les repas ont 6t6 offerts par l'antenne romande du
WSL a I'EPFL, et l'Arboretum a mis ses locaux i disposition et pris en charge le

transport de certaines classes.

Les F6tes de l'Arboretum
La bonne humeur, l'humour et le
soleil ! Ce sont les ingr6dients qui
font que nos fetes sont trds fr6-
quent6es par de nombreux et
fiddles visiteurs. Surtout qu'en
cette ann6e 201 1, comme en
2010, il leur a fallu une bonne
dose des deux premiers ing16-
dients, car le soleil, lui, a un d16le
d'humour.
Nous allons toutefois r6fl6chir au
contenu de ces f€tes et peut-etre
revenir d l'essentiel..., i suivre !

La f€te africaine a 6galement
connu une belle fr6quentation. Un
grand merci d Elisabeth van Waay
et Jean-Pierre Baud d'avoir
d6ploy6 tant d'efforts pour faire
connaitre le travail de NewTree en
Afrique et donner la parole ir des
personnes actives au Burkina Faso

lors de la conf6rence.

Prdsence de l'Arboretum ou Littorul
Centre d'Allaman
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Les visites guid6es
La visite guid6e du dimanche est devenue le rendez-vous du dimanche gr6ce au sou-
tien de Monsieur Jardinier qui l'annonce r6gulidrement a la radio. A 14 heures, le
guide rassemble ses ouailles, montre le droit chemin, ouvre le ceur des beaut6s de
Mdre Nature. En route pour un pdlerinage de deux heures: souvenirs 6ternels, dix
francs dans le tronc de l'Arboretum, confessions d la buvette et tentations i la bouti-
que !

Un trds grand merci d tous les guides b6n6voles qui savent si bien transmettre leur
passion.

Activit6 p6dagogique
Mesdames Catherine Aellen, responsable de l'accueil, et Claire Rolfo, ensei-
gnante et membre du comit6, ont rdussi i mettre en place une activit6 p6dagogique
specifique i l'Arboretum. R6pondre a cette demande en conjuguant les diffdrents cri-
tdres d'int6rets n'6tait pas facile, mais c'est maintenant chose faite. Et ce n'est que le
d6but. Nos futurs visiteurs ont un bel avenir i l'Arboretum, merci d leurs conceptrices.
Expositions i la galerie
Quatre artistes se sont succ6d6 pour animer la galerie de l'Arbr'espace et tous ont
connu une belle fr6quentation. Cette activit6 fait venir de nouveaux visiteurs, et les
artistes quant a eux, trouvent d l'Arbr'espace un lieu privi169i6 pour la mise en valeur
de leurs @uvres. Cela est si vrai que la saison 2013 est ddji presque compldte.
Les saisons racont6es par Jean-Frangois Robert dans Terre & Nature
Du bouleau i la structure rigide ou anarchique quifascine,d l'6pic6a qui abritera et
parfumera les cadeaux de Nodl, il n'y a que Jean-Frangois Robert pour nous conter les
saisons d'une si belle plume. La qualit6 de ses textes ont fait queTerre & Nature en
redemande pour 2012.Je vous les recommande tous les mois (sauf juillet et ao0t).
Merci ir Jean-Franqois Robert pour ces merveilleux textes.
Location des salles
22 mariages,4l jours de s6minaires,69 f€tes en 201 1 : le bilan est positif.ll faut tou-
tefois porter nos efforts sur les s6minaires qui ne d6pendent pas de la m6t6o et qui
se d6roulent en semaine.ll y a li un beau ddfi d relever! Alors en avant! I

Presence de
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Une activit6 pddagogique au c(Eur de I'Arboretum
Par Cloire Rolfo

Enseignante dans le canton de Gendve, je travaille depuis 1989 avec des 6ldves
Eages-d" 8 a 12 ans. Les ann6es et l'ex[6rience m'ont montr6 qu'au-delir de la

transmission des connaissances, mon metier permettait de transmettre certaines
valeurs. Le respect de soi, des autres et de l'environnement est une valeur essentielle
i mes yeux, de laquelle d6coulent toutes les autres et qui vaut bien mille leqons de
grammaire ou de mathdmatiques.
Je suis par ailleurs attir6e depuis ma plus tendre enfance par le monde v6g6tal.J'ai
toujours recherch6 la pr6sence des arbres ou le silence habitd des forEts pour trou-
ver mon 6quilibre.Trds t6t, cet environnement m'a procu16 le calme et le ressource-
ment dont j'avais besoin. C'est donc tout naturellement qu'un glissement s'est fait,
qu'une idde a germ6 en
moi avec le temps.
Pourquoi ne pas r6unir
ma passion pour les
v6gdtaux et mon m6tier
d'enseignante ? Pourquoi
ne pas emmener les
enfants parmi les arbres
pour mieux leur parler
d'eux ?

Les recommandations
cantonales et f6ddrales
pr6conisent, depuis quel-
ques ann6es, un renforce-
ment de l'6ducation ir

I'environnement et au
d6veloppement durable.
La didactique des scien-
ces de la nature a forte-
ment 6volu6, occupant
une place plus importan-
te dans les plans d'6tu-
des. Les objectifs d'ap-
prentissage de l'6cole pri-
maire ont tenu compte
de cette 6volution. ll est
maintenant demand6
aux enseignants de
"d6velopper la d6marche
scientifique par une mise
en activit6 des dldves, en
privilegiant notamment
I'exp6rimentation, le
tatonnement, I'observa-
tion et la recherche".

Activitd pddagogique ovec Cloire Rolfo - Photo: R. Tripod
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Dans cette optique, il m'a paru primordial que les classes puissent se rendre in situ
pour apprdhender l'environnement naturel de manidre concrdte et vivante.
L'Arboretum national du Vallon de l'Aubonne, v6ritable musee e ciel ouvert, se prete
i merveille a I'observation. 5a situation, la richesse de ses collections font de lui un
lieu propice i la decouverte des essences indigdnes ou exotiques et a l'6tude des arb-
res. C'est honorer l'une de ses vocations que de le faire d6couvrir aux enfants des 6co-
les.

Susciter l'intdret des 6ldves pour le monde vdg6tal semblait a priori un pari os6.
Contrairement aux animaux,les arbres ne se d6placent pas.lls n'6mettent aucun son,
ne r6agissent pas aux injonctions de l'homme, n'6tablissent aucun contact avec lui.
Au premier abord,l'arbre est inerte pour l'enfant plein de vie.ll s'agit alors de le ren-
dre vivant, d'en faire le h6ros du jour, le maitre des lieux, de le surprendre dans ses
6lans de vie. Pour cela, pas besoin d'artifice. Seule une pr6sence active au monde
environnant permet a l'enfant de poser son regard et de s'dmerveiller. La nature
d6voile ses charmes a celui qui sait la contempler.
Les eldves ont et€ nombreux i se succdder, de mi-avril a fin juin, pour venir c6l6brer
I'Annee internationale de la for€t en participant ir l'activit6 p6dagogique " HOtre ou pas
h€tre ". Avec pour seul moteur une insatiable curiosit6, ils ont observ6, senti, touch6,
exp6riment6.
La foret est devenue pour eux une invitation a entrer en relation avec le monde envi-
ronnant. L'arbre est devenu un hOte respectable, une persona grata dans son milieu
naturel. Les enfants ont appris a le reconnaitre, puis il le tutoyer en le nommant par
son nom latin et enfln, a le respecter en d6couvrant sa force mais aussi sa fragilit6.
L'atmosphere 6tait douce dans le vallon de l'Aubonne, au printemps 201 1. Chaque
visite a pu etre effectu6e dans des conditions optimales. Parfois mOme, i l'approche
de l'6t6, accabl6s par la chaleur, les groupes ont esp6r6 quelques gouttes providen-
tielles. Les arbres, premieres victimes de la sdcheresse,les ont alors accueillis sous leur
feuillage pour leur offrir une ombre bienfaisante.
La forCt est une injonction A s'6lever toujours plus haut pour trouver la lumidre. Nul
doute que celui qui la parcourt en sort grandi. L'enfant aussi. !



Mus6e du bois
Por Jeon- Morio Fi schl i n

I asoireed'ouverturedesaisondumus6es'esttenuelevendredi leravril 20] 1,en
L pr6sence d'une nombreuse assembl6e. C'est Claude Brandt, boisselier i Vers-l'Eglise,
qui a pr6sentd l'exposition temporaire sur le thdme de la boissellerie. L intervention de
" l'homme du m6tier " 6tait une premidre et a 6t6 vivement appr6ci6e.

Les objets pr6sent6s, en particulier les seillons i traire, provenaient de la collection
particulidre de Claude Brandt. D'autres objets provenaient de notre collection et les

outils du boisselier, dont la magnifique varlope marqu6e I812, nous avaient 6t6 don-
nds par R6my Petitpierre. Son grand-pdre Arthur, puis le fils d'Arthur, Wilfred, 6taient
boisseliers ir Mauborget. R6my Petitpierre 6tait pr6sent ce soir-lit.
Lors de la mise sur pied d'une exposition temporaire,on apprend toujours beaucoup
de choses. Au d6but de l'histoire fromagdre, au XVl" sidcle d6jd, c'est le fromage d'al-
page qui a enrichi nos armaillis et leur a donn6 un renom dans tout le pays, puis au-
delir, dds le XVlll". Et qui dit richesse, dit seillons ir traire magnifiquement sculpt6s,
montrant leur statut social.Ces seillons 6taient de formes diff6rentes d'une rdgion i
l'autre. Les frontidres de ces r6gions 6taient pr6cises et ne correspondaient qu'au
type de seillon. Elles ne correspondaient donc pas i des frontidres cantonales, lin-
guistiques, ou autres encore. Elles ont disparu avec l'essor envahissant du fer-blanc,
dds 1900. D'autre part,les rdgles d'hygidne impos6es par les centrales laitidres ont
mis fin ir l'utilisation de tout ustensile en bois dans la production fromagdre. Le don,
au mois d'avril, d'une grande baratte i beurre de type suisse, en forme de tambour,
par Madame Nicole Genier, de Mollens, tombait particulidrement bien pour meubler
cette exposition.

Bosset, petit seau d crime, pelles et cuiileres d " lever " la crdme. Photo .Jean-Mario Fischlin

|ヽ

ギげ
炒



En2012, !e thAme de l'exposition temporaire sera le tournage sur bois. C'est le
don r6cent d'un magnifique tour d bois ir p6dales, par Madame et Monsieur Michel
Roux, de Morges, qui a motiv6 ce choix.
Le soussign6 a pr6sentd sa d6mission du poste de conservateur du mus6e du bois au
31 d6cembre 201 1. ll s'agit d'un d6part pr6vu de longue date, plus exactement en
2001 ddji,lorsque Jean-Franqois Robert m'avait remis les pleins pouvoirs. Et voilir que
ces 10 ann6es ont d6ja pass6 ! A l'6poque, le mus6e prenait un nouveau ddpart, non
seulement en raison de l'arrivde d'un nouveau conservateur, mais aussi i cause de
son agrandissement. Rappelons ici le nom de Pierre Favez, de Saint-Sulpice, qui avait
donn6 au mus6e une magnifique collection d'outils anciens et d'objets de boisselle-
rie, puis une somme d'argent importante pour couvrir la plus grande partie des tra-
vaux d'agrandissement.

Le chantier s'6tendait ir l'entier du mus6e, puisque le sol devait 6tre r6nov6. Les objets
ont donc d0 6tre d6plac6s ir plusieurs reprises et sortis par lots pour 6tre nettoy6s et
remis en place. Le soussign6 a vite compris que seul l'achat d'un Kdrcher pouvait sau-
ver la situation. Ce travail a pris tout l'616 et l'hiver qui a suivi. Quelques jours avant
l'ouverture, d6but avril 2002, le Rotary d'Aubonne est venu en force remettre en
place les gros objets : maquettes, etc. Mais les probldmes n'6taient pas terminds pour
autant. A la suite d'une malfa6on, l'enduit rouge du sol, i l'entr6e, a d0 6tre ponc6 et
teint6. De la poussidre rouge s'est rdpandue dans tout le mus6e. Puis c'est la cage
d'ascenseur qui n'en finissait pas d'6tre termin6e, avec pour cons6quence de la pous-
sidre de ciment remplaqant la poussidre rouge, qui venait d'6tre aspir6e. Le conser-
vateur ne garde pas le meilleur souvenir de cette 6poque. Mais au final, la partie
agrandie est une belle r6ussite, qui se marie parfaitement avec l'ancien musde, lui
apporte de la luminosit6 et fleure bon le bois.

Le conservoteur confectionne une &horpe dans le nouveau coin couture
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J'avais d6cidd de continuer les choses dans la ligne de mon pr6d6cesseur, dont les

choix quant ir l'am6nagement du musde 6taient particuliArement heureux: la pr6-

sentation des objets, l'absence de parcours oblig6s, un contact direct avec l'outil, des

expositions temporaires. Pour avoir fait partie des gardiens depuis 10 ou 15 ans, je
me souvenais que chaque dimanche, un ou des visiteurs nous complimentaient sur

le mus6e et exprimaient le plaisir qu'ils avaient eu a le visiter. Alors pourquoi
changer? Mais il y avait le souci de trouver un nouveau sujet chaque saison pour
l'exposition temporaire. Ce souci 6tait vain car chaque ann6e, un nouveau sujet s est
prdsent6 spontan6ment. Et cela a encore 6t6 le cas pour 2012 puisque c'est le don
d'un tour i bois qui a ddcid6 !

Un autre sujet de pr6occupation 6tait de remplacer les gardiennes et gardiens qui
nous quittaient. Ld encore, des personnes se Sont proposdes au bon moment, sans

qu'il y ait eu besoin de faire des recherches. Ce qui a chang6, c'est la proportion hom-
mes-femmes. Du temps de Jean-Franqois Robert, les gardiens 6taient majoritaires.
Aujourd'hui, ce sont les dames qui sont largement majoritaires. Je remercie ici cha-

cune et chacun pour l'aide apport6e i la bonne marche du mus6e durant ces dix der-
nidres ann6es. En disant cela, je pense aussi i Andr6 Egger qui assure l'entretien du
mus6e et continuera dans sa fonction.
J'exprime aussi ma reconnaissance aux personnes ou institutions qui ont soutenu le

mus6e financidrement. La fondation Audemars-Piguet a offert les grandes vitrines
qui ont remplac6 les vitrines en bois de r6cup6ration et disparates, qu'on n'arrivait
plus i ouvrir ou refermer ! Le mus6e a ainsi trouv6 une harmonie entre la partie

ancienne et nouvelle. La fondation a encore offert des projecteurs qui ont permis d'a-
m6liorer l'6clairage.
A plusieurs reprises, l'entreprise M6taucol, par l'intermddiaire de son directeur,
Monsieur Emile Schneiter, ami de Jean-Frangois Robert, a soutenu financidrement
certains projets, dont celui de l'amdnagement d'une bibliothdque. A ce sujet, la
bibliothdque recueillera bient6t, en don, ma collection d'anciens catalogues d'ou-
tillages et autres objets, dont les catalogues Manufrance, de 1898 a 1980.11 s'agit lir

d'une documentation trds pr6cieuse pour l'identification d'outils, d'objets divers,

d'ustensiles, et pour leur datation. C'est une collection qui repr6sente 40 ans de
recherches, d'aventures, d'6motions intenses mais parfois aussi, de d6sillusions. Ces

catalogues sont actuellement i Wimmis, aux mains de l'entreprise Papersafe, pour
6tre d6sacidifi6s. Leur vie sera ainsi prolong6e de 150 ir 200 ans ! L'op6ration sera co0-
teuse puisque le kilo ir d6sacidifier revient a CHF 40,00, et qu'il y en a 400 kilos. C'est

un geste pour les g6n6rations futures, comme lorsque de nouveaux arbres sont plan-

t6s i l'Arboretum.
Mdme si le mus6e tourne gr6ce au b6n6volat, il a quand mdme besoin d'argent pour
vivre. Du temps de Jean-Frangois Robert, la vente des Cahiers du mus6e rapportait
bien, et permettait l'6dition d'un nouveau cahier. Mais avec l'avdnement d'internet,
les ventes ont diminu6 d'une ann6e i l'autre pour arriver d presque rien'
L am6lioration du choix pour le bazar a quelque peu compens6 le manque d gagner,

mais surtout, il n'6tait plus n6cessaire d'6diter un nouveau cahier ! Puis le conserva-
teur, avec beaucoup d'h6sitation, a organis6 une brocante des surplus du mus6e lors

de la f6te de printemps de l'Arboretum. Je craignais que les donateurs n'appr6cient
pas de voir leurs dons vendus. En fait, la plupart d'entre eux sont heureux que l'on
fasse de la place chez eux en prenant tout, et sont tout i fait d'accord que l'on vende
ce que l'on ne garde pas. Et aujourd'hui, nous tenons deux brocantes annuelles !



Depuis deux ans, notre administrateui Christophe Reymond, ouvre le mus6e le mer-
credi et le samedi aprds-midi. ll y a de la demande, le samedi surtout. On contente
ainsi des visiteurs de l'Arboretum et cela rapporte aussi un peu d'argent.
En ce qui concerne la suite des 6vdnements, Anne-Frangoise Briod reprend l'organi-
sation des gardiennages. C'est donc elle qui nous recevra le 16 mars prochain au soir,
et je l'en remercie infiniment. Quant i moi, je garde un pied dans la maison, comme
gardien, comme guide pour des visites comment6es, pour rattraper un retard de
quelques ann6es dans la restauration et le classement d'outils et autres objets. ll y a
aussi la bibliothdque ir fournir en livres. Depuis 2002, les outils et les livres ont 6t6
enregistr6s sur ordinateur, ce qui 6vite d'effectuer des achats d double. Et surtout, on
peut tout de suite savoir si on possdde ddji tel ou tel objet dont on a besoin pour
l'exposition temporaire ou pour un pr6t ir l'ext6rieur. Depuis f6vrier 2002 jusqu'ir ce
jour, 1'330 outils ou objets ont 6t6 enregistr6s, i savoir une moyenne de 130 pidces
par annde.

En fait c'est peu par rapport aux 6796 pidces enregistr6es et autant de fiches 6crites
d la main par Jean-FranEois Robert, en 25 ans environ, ce qui repr6sente le double de
ce que j'ai r6alisd moi-m6me (et l'on me dit que je ne trie pas assez lorsque je me
plains du manque de place pour les rdserves !).

Pour conclure, et encore en temps que conservateur, je rappelle que les missions du
mus6e du bois sont, dans l'ordre d6croissant d'importance :

- Conserver la mdmoire des m6tiers du bois.

- Pr6server cette mdmoire de toute d6gradation.
- Mettre en valeur cette m6moire.
On voit donc que le musde lui-mdme vient au troisidme rang des pr6occupations du
conservateur. Le mus6e est le dessert d'un repas dont le plat principal est constitu6
des r6serves.
Le nouvel archiviste du mus6e du bois remercie ses anciens colldgues du comit6 de
leur amitid et souhaite d tous une bonne continuation. f

Principale attraction
pour les enfants...
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BibliothEque suisse de dendrologie
Por RoymondTripod

l-lar la donation de ses collections de livres sp6cialis6s, Hugues Vaucher 6quipait
l- l'Arboretum d'une bibliothdque consultable en ligne. Bien que strat6giquement
6loign6 i Bienne, il se devait, en attendant de s'entourer d'une aide, d'assurer le trai-
tement de la correspondance et les rdponses aux sollicitations des internautes.

De faqon d pouvoir r6agir rapidement, il avait conservd quelque 250 titres i son
domicile, ainsi que les dossiers administratifs et ses nombreuses notes.

En accompagnant le nouveau volontaire qui prenait progressivement le relais, il

poursuivait son activit6 favorite, confort6 par le fait que celui-ci oeuvrait en ad6qua-
tion avec l'outil et son fonctionnement.
A la suite de son d6cds,la pr6cieuse collaboration de ses proches a facilitd le transfert
des livres, des archives et de l'abondante documentation collect6e pendant plus de
trente ans.

Pour loger les volumineuses 6ditions, une extension du mobilier a 6t6 n6cessaire.

Aujourd'hui, l'insertion dans les rayons est terminde, mais la mise d jour dans la base

de donndes de la localisation des objets ne l'est pas tout a fait.

La vente de livres d b FAte de l'Automne 201 r. - Photo: R.Tripod

De ce fait, le d6roulement de l'activit6 annuelle a dt6 bien diff6rent des prdc6dents,
les tdches 169ulidres de r6f6rencement n'ayant pas pu 6tre conduites comme d l'ha-
bitude et qui constitue le principal objectif i court terme.

Le 5 juin, nous avons eu le plaisir d'accueillir la famille et des proches du donateur.
Pour-chacun d'eux, ce fut l'occasion de mesurer, concrdtement, les dimensions de la
passion trds engagde de leur parent et ami.
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Le site BSD www.livresbsd.ch
Avant de fid6liser un public d'int6ress6s, tout site connait durant les premidres
ann6es une croissance de la fr6quentation. Ce fut aussi le cas pour la BSD. qui en
2008, pendant prds d'un trimestre, atteignait le chiffre de 251 visites journalidres.
En baisse depuis, mais compens6e par une augmentation du nombre de pages
ouvertes, la fr6quentation du site semble peu ir peu se stabiliser. Pour 201 1,les statis-
tiques ont indiqu6 une moyenne journalidre de 66 visites totalisant 146'500 pages
ouvertes pour les douze mois.

Base de donn6es du site
Durant cet exercice,500 nouvelles r6f6rences ont 6t6 introduites, dont:
20 nouveaux ouvrages,40 titres acquis d'occasion, activant des suggestions, 73 titres
sdlectionn6s parmi les dons,352 articles, 14 documents et un p6riodique annuel nou-
veau : le 'Carnet des plontes du Jardin botanique de la Ville de Lyon!
Au 31 d6cembre 2011,|'inventaire recensait:

- 4451 titres de livres, dont 2902 ouvrages disponibles
- 385 en cours de r6fdrencement

- 1164 suggestions de titres
- 6203 articles

- 706 documents

- 60 p6riodiques, dont 30 actifs
Soit un total de 11'420 r6f6rences.

Vente des ouvrages en double et de livres non retenus
Les donateurs cddent des livres en trds bon 6tat, et une partie d'entre eux va enrichir
les th6matiques de la bibliothdque. Le reste est valoris6 lors des manifestations. Les
ventes de la saison, prix alignds aux estimations du marchd des occasions, ont pro-
duit une recette de 4'061.00 CHF.

Commandes de reliures
Lors du desserrage g6n6ral, un d6poussi6rage minutieux des livres a permis le rep6-
rage de 46 ouvrages i recoudre ou d rattacher i leur couverture, et cinq n6cessitant
une restauration compldte.

Correspondance
C'est au printemps qu'arrivent la plupart des questions relatives au jardinage. Plus
tard, sur la fin de l'616, ce sont g6n6ralement celles relatives i des identifications de
fleurs ou de v6gdtaux observ6s sous d'autres latitudes. Dans la plupart des cas, la
messagerie 6lectronique permet un service optimal, limitant ainsi les courriers pos-
taux i 38 op6rations, toutes prestations et besoins de la bibliothdque confondus.
Mobilier et occupation des rayonnages
L'extension du mobilier qui a pu 6tre r6alis6e cette ann6e voit le m6trage augment6
de 40 mdtres lin6aires, assurant ainsi suffisamment de place pour le court et moyen
terme. Ce sont quatre 616ments ir double face comprenant chacun cinq rayons utiles
qui occupent une partie de l'espace central. Ainsi, la nouvelle disposition des livres a
entrain6 la refonte compldte de l'6tiquetage des rayonnages.

Attribution des moyens financiers
Les moyens octroy6s par la Fondation Suisse pour la dendrologie, auxquels sont
additionn6s les r6sultats des excellentes ventes, ont permis le rattrapage des acquisi-
tions quelque peu retenues l'an dernier. Ce ne sont pas moins de 180 nouveaux titres
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qui vont 6tre r6partis dans les groupes matidres. De plus, nous avons b6n6fici6 de la
g6n6rosit6 d'un membre de l'Arboretum, ce dernier offrant d la bibliothdque une
publicit6 d'un quart de page dans le programme de la 5" 6dition Botonica.

Des faits marquants
La Bibliothdque nationale suisse a retenu le site lnternet de l'Arboretum pour la col-
lection d'Archives Web Suisse et par lir-mdme, elle a 6tabli un lien avec la bibliothd-
que. Archives Web Suisse recueille les sites Web et les archives d intervalles 169uliers
pour les conserver durablement.
A noter 6galement que nous avons communiqu6 les particularit6s de BSD. pour la

revue Documents sur le thdme :Potrimoine numdrique et numdrisotion du potrimoine.
Cette publication paraitra fin 2012,i l'approche des Rencontres des potrimoines.

Sur le plan local, la bibliothdque 6tait pr6sente sur le stand de promotion de
l'Arboretum au Littoral Centre Coop Allaman du 22 mars au 2 avril.

B6n6voles
Chacun des volontaires participe aux diverses tAches en fonction de ses possibilit6s.
Les forces, mises bout ir bout, repr6sentent une prestation trds honorable qui contri-
bue s6rieusement a la constitution d'une entit6 h6bergeant des savoirs mis i la

disposition. Qu'elles soient vivement remerci6es. I

Les dons de livres peuvent 6tre d6pos6s ir l'Arboretum ou pris en charge
en appelant !e responsable au 022 341 01 93 ou par e-mail:

Cedrus libani Loud. Cddre de lo campagne de Beoulieu, Genive 1907

Photo tir6e de Arbres et forEts de la Suisse - D6partement f6deral de l'int6rieur (1908)
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Ces poires qui rougissent en cours de cuisson
Par Roger Corboz

Darmi les poires a cuire, on peut trouver une famille dont la chair est dure, blanche,
f pas trds juteuse, immangeable i l'etat cru,mais qui devient rose, voire rouge cra-
moisi au bout d'une longue cuisson i feu doux (environ 2 heures) et qui ddveloppe
un parfum agr6able et subtile. Cette 6volution est un des aspects caract6ristiques des
poires i rissoles, va ri6t6s r6pandues dans le Pays de Gex,le canton de GenAve,la peti-
te c6te vaudoise (de Geneve a Nyon) et en Haute-Savoie.
Les poires atteignent leur maturitd en cave, de novembre ir la fin ddcembre ; une fois
cuites, la chair des poires est traditionnellement compl6t6e par des figues sdch6es
et/ou des raisins secs (tremp6s ou non dans un alcool fort), un peu de cannelle et
d'autres 6pices ) volont6. Cette farce remplace la viande des rissoles des bouchers ;
entour6e d'une pate a frire, les rissoles sucrees constituaient autrefois la friandise
locale de fin d'ann6e.

Les vari6t6s en cause
En fait, sous le nom collectif de Poire a Rissoles, il existe plusieurs vari6t6s.
Le type le plus connu est celui de la vari6t6 dite Poire Livte et ses nombreux syno-

nymes (Poire Catlllac,
Poire Chevaux, Poire
Loup), gros fruit d'ori-
gine tres ancien ne
(selon certains
auteurs, de l'6poque
romaine) dont l'arbre
prospere en altitude
et devient vieux.

A la suite de compa-
raisons effectu6es
par le Centre de for-
mation profession-
nelle de Lullier, la
vari6td dite Marlioz,
du nom d'un village
de Haute-Savoie, a
pris la premidre place
des Poires ) Rissoles

(fig. 1). Or, son aspect est semblable i celui de la Poire Livre. Sa maturitd est aussi plus
pr6coce de quelques jours.

La poire d6crite par B. Vauthier (201 I ) sous le nom de Blesson Dur (fig. 2) fait 6gale-
ment partie de ce groupe plus ou moins li6 morphologiquement e la Poire Livre; gros
fruit, maturit6 trds tardive, reste vert jusqu'en d6cembre ; la chair devient rouge fonc6
aprds avoir 6t6 sur le feu, dans le meme temps de cuisson que la Marlioz. Pour les dif-
fdrencier, il convient d'observer la pr6sence de tache (traces) de rouille ir la base du
p6doncule :169ulierement pr6sentes chez le Blesson Dur, peu ou pas observ6e sur la
Marlioz. Cultivde sur haute tige, le poids moyen des fruits i la rdcolte (fin novembre
20'1 1) est nettement diffdrent : 204 g pour le Blesson Dur contre 1 52 g pour Marlioz.
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Requ du Valais, sous
un faux nom, la vari6-
t6 Gros Brun (fig. 3)

m6rite bien son nom
car les fruits pdsent
souvent la livre; son
6piderme est entidre-
ment brun et la mor-
phologie ventrue du
fruit rappelle bien
celle de la Poire Livre,
tout comme la
courte queue, obli-
quement ins6r6e
dans le fruit (Corbaz
R.2006).

Plus proche de son
centre de diffusion, la

Poire ir Rissoles
Durand (fig.4) nous est venue de Versoix ; moins volumineuse que celles d6crites ci-

dessus, la forme g6n6rale s'inscrit dans la famille, entre la Poire Loup et le Gros Brun,

car la peau est ilds tachet6e de traces de rouille, sans 6tre confluentes (Corbaz R.

2006).

Une autre famille
Si toutes les vari6t6s mentionn6es ci-dessus pr6sentent un air de famille, comme si

elles r6sultaient de croisement libre ou de d6viation par mutation ou adaptation d'un

anc6tre commun, il y a aussi, heureusement pour la diversite, des vari6t6s moins

nombreuses, qui
n'ont aucun trait
commun avec la
Poire Livre..

Pour l'instant, on
connait deux
vari6t6s dites des
Sans Grappe, soit
la Sans Grappe
Blanche et la Sans
Grappe Rouge.
La Sans Grappe
Blanche, d6tec-
t6e entre Versoix
et Gendve. La
poire est de petite
dimension, piri-
forme, verte sans
autre coloration
de la peau
(Corbaz R.2006). Poire Gros Brun, quartiers cuits (fig.3)
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ll n est pas exclu que d'autres familles de poire aient aussi la capacitd de changer
l'aspect et la valeur de leur chair en cours de cuisson. Une analyse d6taill6e des popu-
lations de poires dans les zones voisines de Gendve pourrait apporter une r6ponse

Poire d Rissoles Durond (fig.4)

cuisson, un autre caractdre les rassemble, celui des
r6s les uns des autres (fig.5).

La Sans Grappe
Rouge est une
poire allong6e,
nettement plus
grande que la pr6-
c6dente et dont
l'6piderme se cou-
vre en partie de
zones lav6es de
rou9e.
Ces deux vari6t6s
semblent afficher
un manque de
vigueur ainsi qu'u-
ne mise a fruit tar-
dive. Outre le fait
que leur chair rou-
git en cours de

fleurs d p6tales petits et trds s6pa-

plus compldte.

(Fig.5) Fleurs de Sans
Grappe Blonche (37)

et de Sons Grappe
Rouge (35)

Bibliographie
Corbaz R.2006: Les vari6t6s fruitidres de l'Arboretum National du Vallon de l'Aubonne, M6m. Soc.Vaud. Sc.

Nat. 20.3. Lausanne, 267 pp.

Vauthier B.201 1 : Le Patrimoine fruitier de Suisse Romande, R6tropomme, la Bibliothdque des Arts,272 pp.
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Les collections de I'Arboretum. Zelkova
Par DominiqueVerdel

C itue en aval du parking ir l'entr6e de l'Arboretum et de la collection des ormes, le

)grorp" des zelkova sehanifeste particulidrement en automne par ses remarqua-

blei couleurs jaune, orange et pourpre. La plantation des zelkova, par l'6quipe de la

dendro,sur le site de l'Arboretum remonte ir la fin des ann6es 90... Sous la pluie !

L'inter6t pour ce genre va bien au-deli de l'aspect automnal du feuillage. Si

l'essence est plutdt iare en Europe, les six espdces qui composent ce groupe m6ritent
chacune un bref 6clairage qui met en valeur I'une ou I'autre de leurs sp6cificitds. On

notera en particulier les deux petites espdces pr6sentes au sud de l'Europe

end6miques en Sicile et en Cr6te, et menac6es d'extinction.
Les arbres de la collection de l'Arboretum sont encore jeunes et leurs caractdristiques
demandent i s'exprimer au fil des ans. On constate que l'6bauche est prometteuse,

la vigueur trds bonne et les conditions de sol appropri6es. Les taxons de la collection
sont-: z. carpinifolia, z. serroto et ses cultivars, z. abeliceo, z. schneideriano,
z.X vershaffeltii.

Caractires g6n6raux
Ce sont des arbres de petit i moyen d6veloppement - 2 i 30 m - de la famille des

ulmac6es, parents des micocouliers (celtis) et trds proches des ormes (ulmus). Le

genre comprend six espdces dans I'h6misphdre nord, de I'Asie du sud-est au Caucase

6t au sud-est de l'Europe. Le nom zelkovo trouve sans doute son origine dans le
Caucase, du mot "dzelva". Originaire du crdtacd (150 millions d'ann6es), cette essen-

ce caducifoli6e, monoique est m6connue en Europe hormis dans les parcs et des
jardins botaniques. Le zelkova est trds spectaculaire par son port, son dcorce et ses

riches couleurs automnales.
Les fleurs mdles et femelles apparaissent au printemps sur des parties distinctes des

rameaux. Quant aux fruits, ce sont de petites samares drupacdes de 5 mm environ.

Pour les grandes espdces,le bois dur et color6 est utilis6 pour le mobilier et l'6bdnis-

terie, Le Zelkova est connu et appr6ci6 par les amateurs de bonsais. En particulier les

formes 'balai' (Hokidochi), caract6ris6es par la rdgularit6, la sym6trie et les propor-

tions, i I'image d'un arbre miniaturis6.

Caractlres descriptifs des espices
Zelkova serrata.Mak.
L'orme du Japon (20 m) r6parti entre le Japon,l'est de la Chine et la Cor6e, est le plus

r6pandu, localement comme essence forestidre et comme arbre de rue. Mais on le
trouve aussi dans les parcs d'Europe et aux Etats-Unis oir il est fort appr6ci6 comme

arbre d'alignement.
Les caractdres morphologiques propres i cette espdce sont:
- Un port largement ouvert, des branches qui se redressent, formant une

couronne dense.

- Des feuilles elliptiques (10 a 15 cm), i pointe effil6e, marge dent6e et p6tiole de
0,5 cm de longueur (6l6ment comparatif avec z. carpinifolia). Les feuilles, comme
celles du chaime, pr{sentent une base asym6trique propre i de nombreuses
espdces chez les ulmac6es. Les dents caract6ristiques, prononc6es, souvent
pointues sont simples (g6n6ralement doubles chez les ormes). Les couleurs
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automnales varient entre jaune, orange et pourpre. L'arbre peut atteindre 200 il
3OO ans. On rencontre de vdn6rables spdcimens au Japon notamment.

Des formes intdressantes (cultivars) se trouvent dans le commerce. On citera notam-
ment:
- z. serrota'Gobelin' - une petite forme naine et compacte, ideale pour petits

jardins.

- Z. serrata 'Green Vase' - cultivar americain au port 6vasd et dense, int6res-
sant comme arbre de rue.

- Z. serrato 'Ogon' - magnifique cultivar remarquable par son 6corce dor6e
et son feuillage vert clair au printemps. Forme au port assez 6vas6.

- Z. serrato 'Vaiegata' - cultivar avec une 6ldgante panachure blanche.

- Z. seffoto 'Goshiki' et 'Musashino' - cultivar i couronne plus etroite, int6-
ressante pour les avenues et les places,

- Z. serrota'Pendula' - a ramilles nettement retombantes.

- Z. serrdto'l-)tban Ruby'au feuillage pourpre en automne.

Zelkovo seffato aime les sols frais et profonds, riches en humus. ll prdsente occasion-
nellement une sensibilit6 e la graphiose de I'orme.

Comme pour tous les zelkova, la croissance est rapide chez les jeunes sy,,,,,,,,,,,,,,.1-+s: En

revanche, la croissance apicale est faible, ce qui en fait une essence plutdt difficile d

former en arbre tige.
Ze I kovo si n i ca. Schneid.
Espdce chinoise caract6ris6e, sur les su.iets adultes, par une 6corce beige et 6cailleu-
se. Les 6cailles 6paisses se d€tachent et laissent une profonde cicatrice, ce qui donne
au tronc un aspect 'sculpt€'trCs particulier. Le feuillage couleur bronze au d6bourre-
ment, meurt avec de riches couleurs automnales. une espdce peu r6pandue hors de

la Chine et des parcs et jardins botaniques d'Europe.

Zelkova Schneideriona. Hand-Mazz.
Zelkova du sud-est de la Chine. Son bois dur et oran96 6tait tres prisd en 6b6nisterie i
l'6poque Ming. Le port et le feuillage sont proches de zelkovo serroto.

En Chine,les trois espdces occupent une zone commune de recoupement qui pourrait

laisser supposer des hybrides intergen6riques.

Ze I kovo ca rpi n ifol i a. K.Koch

Cette espdce a 6td introduite en Grande-Bretagne en 1760 Faux orme du Caucase

(orme du Caucase/u lmus pumilo) ou zelkova i feuilles de charme. Cette essence cauca-

;ienne atteint 30 mdtres de hauteur. Le port large et 6lanc6 est caract6ristique, de
mAme que les feuilles elliptiques et dent6es aux somptueuses couleurs orangees en

automne. Un pdtiole court (O,l - 0,2 cm) caracterise cette espdce. L'6corce devient
trds particulidre sur les arbres 6g6s: en effet, les plaques 6cailleuses, en se d6tachant,
laissent paraitre des taches orangees.

La croissance est similaire aux zelkova asiatiques. Cependant, il supporte mieux les

sols calcaires et secs, i l'image d'un micocoulier. L'arbre est r6sistant A la graphiose.ll
est 6galement peu utilis6 en dehors des parcs et des jardins botaniques.
Zekl kovo o bel iceo. Boiss.

Zelkova de Crete. On le trouve essentiellement dans les 169ions montagneuses. Cette
petite essence (2 - 5 m de hauteur) fait l'objet de protection et d€ r6introduction car

il est trds rare et en forte concurrence avec le bdtail, en particulier avec les chdvres
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(feuillage utilis6 comme fourrage). A noter que l'espdce est caractdris6e par de peti-
tes feuilles sessiles (2-3 cm).

Zelkova srculo. Di Pasq.

Zelkova de Sicile, quelque 250 individus arbustifs d6couverts en 1991 (sud-ouest de
l'ile). Espdce trds menac6e qui fait l'objet d'une protection.
Z x verschaffeltir. Nichols. Origine inconnue, peut-6tre une forme juv6nile de z. carpi-
nifolia ou hybride entre z. carpinifolia et z,serrata I Le petit feuillage lob6,les dents
triangulaires et les couleurs automnales dor6es font de ce petit arbre un sujet
int6ressant.
La plantation des zelkova devrait 6tre plus r6pandue, en particulier en Europe dans

sa forme arbre de rue, ir l'image de ce qui se fait au Japon ou aux Etats-Unis. Les for-
mes libres ou la forme arbre tige,6ventuellement en c6p6e conviennent parfaite-
ment i l'usage urbain ou pour les parcs et jardins. Les couleurs automnales du
zelkova rivaliient ais6ment avec celles des drables et autres copalmes. Peu sensible

aux parasites et de structure solide, un port original, une 6corce et des couleurs prin-
tanidres et automnales constituent les atouts de cette essence. Les petites espdces

Int{ressent par leur raret6 et pour la biodiversit6. Ces arbres pr6sentent un int6rdt
pour des haies indigdnes au mdme titre que l'6rable de Montpellier. I

Collections de r6f6rence en Europe

- Kew Garden. Les sujets adultes de cette collection montrent bien les caracteristiques

specifiques.

- Arboretum des Barres. La collection, un peu i I'etroit, avec n6anmoins de beaux sujets.

- Jardin botanique de Gendve. Un remarquable individu, au tronc court, aux branches

6rig6es, et ir l'6corce 6cailleuse, caract6ristique de l'orme de 5ib6rie, vaut le d6tour.

- La collection des zelkova de l'Arboretum d'Aubonne mdrite une visite
pour un amateur. L'avenir en fera sans doute une collection phare !En particulier lors des

visites automnales.
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Hommage i

Jean Schneider

Jeunes 6ldves de la section jaune de la vol6e
86-89, nous tremblotions au premier jour de
pratique en ornemenfale. Heureusement,
nous voyant embarrass6s dans l'attente de
l'arriv6e des maitres de pratique, les 2" ann6e
r6confortaient la vol6e de bleus que nous
6tions en nous d6crivant, avec force gesticula-
tions et mouvements d6monstratifs, la techni-
que unique de Monsieur Schneider pour
extirper sa longiligne silhouette hors de son
vdhicule. Arrive ladite voiture et effective-
ment, pour ceux qui y ont assist6, c'6tait quel-
que chose...

Pass6 l'amusement, Monsieur Schneider nous
a tout de suite pris sous son aile et trois
ann6es durant, chaque passage en ornemen-
tale 6tait une oasis de fraicheur, tant la pas-
sion du m6tier se devinait dans les paroles de
ce p6pini6riste.

La preuve, j'ai fait de la p6pinidre mon m6tier
et je l'ai pratiqu6 durant des ann6es avec,en m6moire,certaines de ses expressions
caractdristiques. Ces phrases fortes ont guid6 mes gestes et ceux des apprentis for-
m6s dans les entreprises pour lesquelles j'ai travaill6. Pour l'6tude, les apprentis,
comme les patrons, ont aussi pu puiser nombre de connaissances dans les textes de
Monsieur Schneider publi6s dans la Revue Horticole Suisse.

Finalement, ce qui m'a le plus marqu6 dans la personnalitd de Jean Schneider, c'est
son enthousiasme et son engagement. Egal d lui-m6me et tellement g6n6reux.
Puissent jeunes et moins jeunes s'inspirer de cette personnalit6 ir nulle autre pareille!

Jeon-Luc Pasquier

Rddocteur : Horticulture romonde

Photo:」 ―LP
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Visites th6matiques 201 2

Programme

Avril

1 Le reveil du sous-bois

8 Piques
Arbres remarquables d'En Plan

1 5 F€te des cerisiers
Magnolias, cerisiers

22 Fleurs au bord du chemin

29 Lisidres et oiseaux

Mal

6

13

20

27

FEte de Printemps
Sentier du Bois mort

L'eau ir l'Arboretum
Lisidres et oiseaux

Roseraie

Juin

3 Les for6ts de l'Arboretum

10 F6teJaponaise
Les fruitiers de la Vaux

'17 Botanica
Rousseau ir l'Arboretum

24 Botanica
Rousseau ir l'Arboretum

30 For0t de l'Ouest am6ricain

Septembre

2 AGAAVA
For€t japonaise

9 Les arbres remarquables de la Vaux

16 Jeunef6d6ral
Vergers, les prunes et les pommes

23 Les pins de l'Arboretum

30 Ecotype Japon

P16misses d'automne

Octobre
7 Les bouleaux
14 Verger, les ch6taignes

2'l Les Ch6nes de l'Arboretum

28 Arboretum en Fleurs
Couleurs d'automne

峰
ノ

ダ



Membres du Comit6 de l'AAVA 2010口 2013
BEER Roger, ing6nieur forestier, Gendve
BERTHOLET Jean-Daniel, municipal, Bidre

BLANC Pierre-Alain, Aubonne, pr6sident AWA, FAVA et bureau ex6cutif
BLEULER Hannes, EPFL, Buchillon
BORBOEN Didier, repr6sentant de la Commune de Saint-Livres
BUJARD Philippe, ing6nieur EPFL, Saint-Sulpice
CHEVALLAZ Philippe, syndic de Montherod
CORBAZ Roger, Dr ds sciences, Prangins
DE TSCHARNER Nelly, pr6fet du district de Nyon
FISCHLIN Jean-Mario, Pully

CISLER Christian, Place d'armes, Bidre

JAN Christian, directeur de la SEFA, Aubonne

JOLY Andr6, ing6nieur forestier, Nyon

JOTTERAN D Jean- Pierre, secrdtaire AAVA, Aubon ne

MEIER Sylvain, ing6nieur forestier EPFZ, Nyon
MERMILLOD Georges, horticulteur, Marchissy
MODOUX Albert, architecte-paysagiste, Romanel-sur-Lausanne
MORET Jean-Louis, Jardin botanique, Lausanne
MULLER Eric, repr6sentant de la Commune d'Aubonne
PFLUG L6opold, prof. hon. EPFL, et vice-prr6sident Fondation Bois-Chamblard, Lavigny
ROBERT Jean-Frangois, ing6nieur forestier, Lausanne
ROCH Jean-Jacques, ancien pr6fet du district d'Aubonne, Ballens
ROLFO Claire, institutrice, guide et b6n6vole, Vernier
Sl LVA Marc-And16, inspecteu r forestier, Morges
STERN Werner, Pully
TREBOUX Eric, inspecteur forestier, Bassins
TRIPOD Raymond, ancien jardinier-chef du Jardin botanique de Cendve, Vernier, vice-pr6sident
VERDEL Dominique, enseignant, Lullier
VUILLEUMIER Christine, secr6taire Service des For0ts, Ecublens
ZIMMERMANN Daniel, ancien inspecteur cantonal des for€ts, La Conversion
lnvitds
M ETRAUX Jean - FranEois, inspecteu r cantonal des forOts, Vaud
NEET Cornelis, chef du Service cantonal forOts, faune nature, Lausanne

Pr6sidents d'honneur                          HOnOrariat en
Jean‐ JacqueS Roch                            20::

Membres d'honneur
Renを Badan                                    !991

Monique Golaz                           1999
jean‐ Frangois Robert                          2005

Roger Corbaz                               2006
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Visites guid6es 2012

(Arboretum recherche guides b6n6voles pour visites comment6es!

Des guides volontaires, hommes ou femmes, accompagnent durant la belle

saison des groupes - enfants et adultes - dans le p6rimdtre de l'Arboretum.

Pour r6pondre i une demande croissante, nous cherchons des personnes

int6ress6es de langue frangaise, allemande ou anglaise - sans connaissances

sp6cifiques - ou des professionnels, susceptibles de consacrer une part de

leur temps libre pour pr6senter le site et ses particularit6s.

La visite dure entre une heure et demie i deux heures.

D6part et arriv6e sont fix6s au Centre d'accueil de l'Arbr'espace.

Pour toute information, consulter de la documentation ou fixer un rendez-

vous, composez le 021 808 51 83 ou contact@arboretum.ch

Informations et quelques adresses utiles:

Pour tout renseignement, location de salle, visite ou commandes de

publications de I'Arboretum et du Musrie du bois, s'adresser i:
Monsieur Christophe REyMOND - Administrateur Arbr'espace

T6l.O2r 808 5t 83

Fax02l 8086601
Site internet: www.arboretum.ch

E- mail: contact@arboretum.ch

ccP N' t0-542-6

OUVERTURE DE TARBORETUM:

LArboretum est ouvert toute l'anntie. Entr6e libre.

Accueil, buvette et boutique:
Ouvert tous les jours de l0h d l8h d'avril i fin octobre.

Le Mus6e du Bois est ouvert le mercredi, le samedi, le dimanche et les jours f6ri6s

de l4h i l8h d'avril ) fin octobre. Entr6e libre.



Agenda forestier
et de l'industrie du bois 20■ 3
448 pages de renseignements indispensables

sur la sメ宙culture:technologie,sciences,

tabelles,calendrier.

Cornrnandez―le dё s lnaintenant a:

Presses Centrales SA             Prix Fr 46-
島 L de Longenlalle 9-CP 137
1020 Renens l
T61 0213175163

Nom et adresse:

Bulletin de commande Nombre d'exemplaires:



Bulletin d'adh6sion i l'Arboretum

Le (a) soussign6 (e) demande son inscription en qualit6 de:

* Membre individuel

* Couple

* Membre collectif
* Communes

* Membre individuel i vie

* Membre bienfaiteur

Nous vous invitons cordialement ) inscrire vos amis, vos parents, i nous soutenir en

devenant membres de notre Association et i remplir le bulletin d'adh6sion ci-dessous.

cotisation annuelle

cotisation annuelle

cotisation annuelle

cotisation annuelle

Fr     40.― ―

Fr.     70.――

Fr.    200.――

Fr.    200.――

* Partenariat avec les communes des districts de Morges et Nyon

Par habitant Fr. 0.50

cotisation unique Fr. 500.-
cotisation unique Fr. l0 000.-
ou annuellement pendant l0 ans Fr. I 000.-

Il s'engage ) ce titre i verser

bienfaiteur seulement), de

une cotisation *annuelle ou *unique (membre d vie ou

DON F『 .

* Biffer ce qui ne convient pas

NOM (ou raison sociale)

P16nom

Rue et N'

NPA et LIEU

Profession

Si vous souhaitez recevoir des informations concernant l'Arboretum, indiquez votre

adresse E-mail:

Date: Signature:

Couponさ d`couper et a retOurnerら :

ASSOC:ATION DEピ ARBORETuM NAT10NAL Du VALLON DEピ AuBONNE
Ch.de Plan 92‐ CH ‐:170 AuBONNE(t61.02:8085i83)



Pour wos arbres, vos jardins
orJ vos for6ts

Mob_+41 10〕 792134601

「
09eEbeer@btuewin ch
www_ro9er― beercom

賢1識輔
Menu燎釧 e‐ Charpem
ch.du Flon 2‐ 1187 St‐ Ovens

02102334410R● bmmsiem o7922868 79
Fcx 021 828 34 21・

Disponibilit6...

DurusselsA "'comp6tence
Quincaillerie - Outillage
Articles de menage - Service cl6s - Gu

Artisanat
d la m6me adresse

馨蘇誓i麟 :驚
劃

Au seruice de la qualitd

Ro9er Beer

ing_forestier EPFZ/S:A

【          】

Entreprise r6gionale i votre service
depuis plus de 35 ans, pour vous aider

I r6aliser vos plus beaux projets.

Artisanat soign6 et sur-mesure.

Chaqente
(raditlmnelo, lamdhecdae)

tlenuiscrie hlghure
(dabnG, sob, agemernenl ...)

ltlenursede exl&ieure

(k s, PVC, bob{Slal, Werzalit)

Tnavaux disdath
Conshrclion en ossabre kis



centre
MEYLAN
oOemanaz 2-Crissier‐ Tё 1 021 6

Auレοnnθ (VD)

Charlqレ rθo d'H∂tθぅ

Accueil chaleureux

au c@ur de l'Arboretum

Keneeiqnemente:

Michel et Sylviane Grognuz

Ch. deTlan72 - 1170 Aubonne

161. O21 007 4577

厖



1025 St-Sulpice

Ch. de l'Ochettaz 2

021 694 33 80

www. bourgoz.ch

PTPt]lltTHES I tU rnts{r-llAlj0

lё1 021 881 11 90● fax 021

FAchy Richard Aguet
Vigneron-encaveur

Le Martheray
1 173 Fechy

Cave ouverte
Jeudi et vendredi dds 16h

samedi matin de th a 12h

ou sur rendez vous

N'h6sitez pas i nous rendre visite !

richardpaguet.ch MobileO792189625 T6l6phone021 8086443www.aguet.ch

lomiliole d vofre service depuis 1953

Pour vos voyages en car et en avlon
ou pour vos croislEres en mel

-E-
Offrcs pour sorties de classe, 6coles, clubs sportifs, entreprises, etc...

o 2 I 9,2 8__38 _3_ 8 ;ffi#,*Ti"",:?."',ff1?t"J:iti$

Six hectares de pdpinidres forestidres

a Echallens

Un grand cho x de p antes indigdnes

de nos propres cultures pour

hares naturel es

Mait‖ se fё dёra!e j
Joris de Castro, succ.,



Restaurant du Mont-Blanc
David et Laila Grappe

』.‐D.Hёritier SA― Service Traiteur

Te1021 905 11 76

Fax 021 905 11 20

jdh@hentier_traiteur.ch www.heritier― traiteu r.ch

Nanea Traiteur
Val6rie V6ron

Tel 079 256 4242

contact@ na neatra iteu r.com

www. naneatraiteu r.com

L'Atelier des Saveurs Sirl
Guillaume Trouillot

Tel 021 8O32222

info@ateliersaveurs.ch

www.atel iersaveu rs.ch

Te1 021 802 07 21

grappe@blueWin.ch

www.mont― blanc― lonay.ch

灘l
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―
donie17uch ch‐ 079/4495844・ 021/9033727

Trovoux forestiers

Ironsport

Achot de bois

Achol de for6t

Elogoge

鮨
DANIEL RUCH

CORCELLES‐ LE‐JORAT

BELFL R
La terre du succ6s. SUiSSE

Bachmann
Chevroux SA

www.belflorsuisse.ch
info@belf lorsu isse.ch

Arnaud Cachin sa'r

Ch des」 onquilles 3

11 34 Vufflens― le―Chateau

www cachin― paysagiste ch

T61 021 8032711

mobile 079 213 69 66

amaud@cachin― paysagiste ch

Cr6ation et entretien de jardins



arboretum? CEA: partenaire de l'Associationarboretumvf CEA: partenaire de l'Association de l'Arboretum du Vallon de l'Aubonne

lJ6pargne: i la source de votre patrimoine

Concr6tiser vos projets ?

Prot6ger vos proches?

Cr6er un capital garanti et disponible ?

Maitriser les impr6vus ?

La CEA est i votre 6coute. Appelez-nous.

Naturellement, votre banque

CAISSE D:EPARGNE
D:AUBONNEWVVW.Ceanet,ch ・ T61.0218211260

腎さ4｀ ■′亀



lEtBox
* ae 2oo chaines Tv

「
路

EL aussi...
+de I'ODO Films

VoD en Fnangais
. Live pause
. ennegistreun HD
. repLag TV
. media cenLer
. haute d€Finition

回

0848638269 www.netbox.ch・ SE口亀


